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EDITO 


Du nouveau, rien que du nouveau pour ce numéro 9 de SURFACE Story Magazine. Un 
Surface « New Look » : Nouvelles rubriques, nouvelle présentation, Lifting du Logo, 
N.E.W.S séparées en plusieurs secteurs pour ne plus perdre la boussole et enfin 
changement d'adresse pour la rédaction. 

Tout ceci, je l'espère, pour vous procurer d'avantage de plaisir. Encore de la neige au fil 
des pages afin de ne pas perdre le goût de la poudreuse, mais aussi des sports nautiques 
car nous entrons de plein pied dans la période des beaux jours. Numéro donc de 
transition Hiver/Eté mais avec une constante : le skate qui se pratique toute l'année. 
Continuez de nous écrire abondamment, nous ouvrirons bientôt une rubrique « courrier 
des lecteurs » et plein, plein d’autres surprises. Ce monde de la glisse vous appartient, à 
F. MICHEL 


SOM! 


Page 3 
EDITO 


Page 6 
L'ALDRENALINE DU P'TIT GLISSEUR 


Un shopping sur les objets tant convoités du monde de la glisse. 


Page 12 
NEWS 


Nouveaux produits, infos, événements, humeurs. 


Page 18 
42 X 29,7 


Nouvelle rubrique avec des doubles pages « Flash », les images sur le 
devant de la scène. Ce mois-ci : Snowboard tracté derrière un renne en 
Finlande, scooter des neiges à Flaine, le Master Ecco d'Escalade à Bercy, 
la Coupe du Monde de Funboard à l'Almanarre et la Trans’antilles.. 


Page 28 
MULTI GLISSE A TAHITI 


De nouveaux exploits en Barefoot et des « shoots » de rêve. 


Page 32 
SKI À & À 
Artistique et Acrobatique, l'une des plus belles disciplines du ski. 


Page 36 
INTERVIEW CANARD 


Une grande figure du monde de la glisse sur neige, Georges Baetz alias 
« Canard » sur le fil du rasoir. 


Pages Centrales 


POSTER 


Page 47 
SKATE 


1. Un petit retour en arrière avec le Mega Free à Bercy. 

2. 1 Trophée de Bordeaux : Street proche de la mini-remp et Ramp. 
Superbe ! 

3. Hot guys : J.D. Alex et Microbe.….. 

4, Page délire du mois, à vous de faire fonctionner vos neuronnes. 


MAIRE 
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SNOWBOARD AVORIAZ 


Page 62 
SNOWBOARD SERRE CHE 


IV Grand Prix de France dans la station des doux et des dingues et 
toujours le fameux « Derby » 


Page 70 
INTERVIEW EN DUO 


Couttet & Pottecher, les deux font la paire. 


Page 72 
MODE 


En avant première sur l'hiver 89.90 la collection Lutha. 


Page 75 
42 X 29,7 suite 
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COMPETITIONS REPORT 
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LES PROS VOUS PARLENT 
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PETITES ANNONCES 
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FOCUS 
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ABONNEMENT 


BANDANAS VISION 


Après les chemises, 
shorts, bananes et la 
suite... rien de plus 
normal pour lo célèbre 
marque Américaine 
importé par HOLY SPORT 
- KOOP R.A. de nous 
sortir un bandanas pour 
ressembler à 
Gator/Renaud : 45F 


WALKMAN 


Pour suivre votre station 
F.M. lors de vos sessions 
en street, très léger et 
performant. Ici un 
modèle Mandala Caire 
de la série Moving 
Sound de PHILIPS : 250 F. 


Film réalisé lors d'un 
contest sponsorisé par 
AIRWALK. Des séquence 
hyper chaudes, à vos 
magnétoscopes : 290 F 
ou en location chez 
HAWAÏ SURF-IVRY. 


T-BONES 


Superbe roue : pour la 


ramp de chez POWELL- 
PERALTA existent en 
plusieurs duretés et 
coloris: 90 F 


PT EBOARDS 


Superbe broderie de 
chez POWELL PERALTA 
pour donner à votre 
vulgaire blouson le look 
skaler : 440F. 


À | TRUCK TRACKER 


Une nouveauté chez 
TRACKER, existe en gris 
clair ou foncé, pour des 
grinds d'enter. Les 
trottoirs et autres coping 
n'ont plus qu'à bien se 
tenir : 490F. 


BOARD 


L'un des derniers 
plateaux de chez BBC. 
comprenez BAD BOY 
CLUB : 545F 


TURBO SP 


Lattes souples 
réglant 
le voiume vélique __ 
, 
V4 toc 


turbine 


Le. 2 


Fxotor 
7 indéreglable 


VITESSE 


Le foc sert de bec d'accrochage 

des filets d'air et provoque entre 

les voiles un défléchissement qui 

accélère l'écoulement sur 

l'extrados grand voile. (Effet 

Venturi). La fente obtenue par la 

forme concave du mât produit une 
succion tourbillonnante. (Eet 

Vortex] 


PUISSANCE 


Les tests comparatifs démontrent 
que TURBO SPI de 6m? 
correspond en puissance à une 
voile classique de 8m? 


LOISIRS 
DISTRIBUTION 


47, rue de la Loire 
44430 LE LOROUX BOTTEREAU 
Tél : 40.33.85.73 NANTES 


IL NS oui ie sub dhe idée si RER à 


Le top pour le faire 
tourner sur un doigt : en 
eftet il possède en son 
centre une cavité de 
forme conique. Même 
les moins doués 
réussirons : 95 F. 


De chez Oakley, des 
lunettes fabriquées 
avec le plus resistant 
des nylons Suisses et 
poncées au bambou 
pour procurer une 
finition mat 
particulièrement dou- 
P _____ce au touché. Verres 
en plutonite ou Iridium 
résistant aux 
rayures : 450/F 


Désormais, complément 
indispensable de la 
panoplie du glisseur, ils 
sont plus beau les uns 
que les autres, livré 
avec sa sacoche en 
cuir : 590 F 


La marque de 
combinaisons 
néoprènes possède 
également toute une { Ù 
gamme de bagagerie me 
dont ce modèle bien 
pratique pour ranger 
vos accessoires : 330 F. 
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Modèle en daim 
retourné, la V.L.C de 
chez AIRWALK et l'une 
des chaussures les plus 
prisées actuellement 
avec LACE-SAVER : 490 F. 


Pour glisser en 
aquaplaning le 
des plages cet été, le 
dernier né de chez 

SANTA CRUZ, superbe | 
4200 F 


TOWN & COUNTRY, 
étanche avec double 
fuseaux horaires 
analogique et digitale 
690F. 


Aileron en Carbone au 
superbe look L 
Signé par un grand 
nom du funboard 

Hawaïen et mondial 
Mark ANGULO : 425 F 


SKATEBOARD 
SHOWS AUX 
GALERIES 
LAFAYETTE 


500 mors où 29 avril, les 
les Lafaÿette organi- 
saient une grande pit 
tion « Etats-Unis ». 
La mode, la décoration, les 
loisirs, tous les étages dÿ 
sin étaient « à l'heuré 
ricailne». AU  pro- 
gramme, des animations et 
des expositions exéeptionnel- 
les: « 200 ans de peinture 
américaine »# «100 ans 
d'automobile FORD», le 
musée La Fayette. 
Ain d'illustrer le « punch » de 
la côte ouest et attirer un 
public jeune, les Galeries 
Lafayette et Levis propo- 
salent des démonstrations de 


LES CHAMPIONNATS 
DE FRANCE DE 
SKATEBOARD 


Bonne nouvelle II! C'est à 
Lyon-Limonest (69) que seront 
organisés les 14° et 2 juillet 
prochains les championnats 
de France de Skateboard. 

Grande satisfaction pour le 
Bicross-Club de Limonest, qui 
se nomme désormais bicross- 
Skate Club !!l 

KEEP SKATING Ill 


Skateboard sur rampe. 

Ces démonstrations ont eu 
lieu tous les après-midi, du 30 
mars ou 22 avril, dans une 
cour intérieure à ciel ouvert à 
laquelle on accède par le 
troisième étage du magasin 
principal. Elles ont été réali- 
sées par des vedettes interna- 
tionales de « ramp-fiding » : 
un américain, Jeff Hedges, et 
deux français, Brüno Roulqnd 
et Jean-Michel Lucas. 

Levi's partenaire principallde 
cette manliestation proposait 
un jeu-concours doté d'un 
voyage pour 2 Bersonnes ay 
Championnat ! du Monde 
(World Cup) de skateboard 
à pan 9900 en septem- 


bre 89. 

Gotcha et le skateboard Glub 
d'Avon Fontainebleau font 
apporté leur concours à 
l'organisation ,de cette 
manifestation. 


WIED KANGOUROO 


Décidément, les petites bêtes 
qui sautent sur la queue. ins- 
plrent les skaters. Après la 
création du club de Cahors 
voici celui de Villefontaine. En 
projet, la création d'une aire 
de street et l'instollation d'une 
ramp pour une’quarantaine 
de skaters agés de 10 à 18 
ans. Nous ne manquerôns 
pas d'y faire un tour. 


Wild Kangouroo 
49, av. des Pins 
38090 VILLEFONTAINE 
Tél »174.96.48.64 


NOWAY SKALING 
CLUB 


Création d'un club de skate 
Le Noway Skating Club est 
une association, à but non 
lucratif, régie par la loi de 
4901. 

Le Noway'skating Club, créé 
par des roamp-riders de 
Biarritz, à pour but de céve- 
lopper le skateboard $ur la 
côte Basque, de construire 
une Méga ramp, et de faire 
des ations, notam- 
ment au Surf Master de Biar- 
ritz avec le Team Bones grâce 
à Mr Hoff. Voilà une bonne 
nouvelle, même très bonne !!! 


SKATE CLUB 


Les kahgourous. Prochaine- 
ment à municipalité devrait 
construire une ramp de 5 à 6 
mètres de large aussi qu'une 
aire de street avec quelques 
modules, à suivre... 

Pour renseignements : 
Benoit Murat 

49, rue G. Pompidou 

46000 CAHORS 


STAGES HOT 
SESSION 
Ski, trampoline et skateboard 
à Vollhorens cet été. Stages 
de skates officiels Vision 
avec deux rampes, dire de 
street avec tremplins! banks 
et voiture sous la direction de 


Christophe Betille. 
: du 23 juillet. au 


Stage 2: du 29 juillet au 
4 août. 

Hébergement en résidence 
pierre et vacances, gnima- 
tion, matériel, assurances... 
pour tous renseignements : 
Stages Hot Session 

Eric et Patrick Berthon 

N20 les Etetious 

73440 VALTHORENS. 


THE SURF Fa 


Le team « The surt factory» 
vient de sponsoriser officielle- 
ment Trash Max. 

La composition du team the 
surf factory est donc la 
suivante : 

Trash max 

David Hardy 

Stéphane Longet 
Christophe Lecore 

The surf factory continue tou- 
jours sa diffusion du skate 
rock avec « Suicidal tenden- 
cies » « Skate master taie» 
« Odd man out» « Mc rad » 
« Drunk Injuns » « Fishbone » 
et « Public ennemy » 

The surf factory vends 'égale- 
ment les comics. Thrasher et 
Santa Cruz. 


NOUVEAU SK8 CLUB 


Nous avons l'honneur de vous 
annoncer Id création d'un 
club de skateboard à Nan- 
tes : « Biscuits Nantais SK 8 
Club ». Et de la construétion 
d'une rampe de 5m de large, 
3m de haut, 12m de long, 
dans le jardin du magasin 
Holywind, l'entrée y sera 
payante pour tous les non ins- 
crits. Pour aller au magasin 
Holywind, prendre route de 
Vannes, vers l'extérieur de 
Nantes, après Beousejour (sta- 
tion de bus assez |grande), 
continuer tout droit, touler 500 
mètre, le magasin est sur 
votre gauche. Inscription : 


250F, l'année. Le des 
protections est igotoire, 
Renseignements: Holywind. 
Tél : 40.59.49.81. 


PAS COOL PALACE 


Pour la première dela Peralta 
4 au Palace, on a assisté à un 
show entre le videur qui retu- 
sait l'entrée à Dimitri et le pré- 
sident de la Fédé quitenait à 
ce que son protégé n'alt pas 
fait le voyage pour rieñ. Qua- 
rante cinq minutes de pala- 
bres avant que le boss cède 
et autorise le skater le plus 
connu de France à voir le 
fameux «public domain », 
Dimitri a aimé le film, n'a pas 
été violé et n'est pas prêt de 
refoutre ses shoes dons le 
temple des Nazetambules 
parisiens. |! a taxé la Vidéo à 
son sponsor et se la matte 
Chezlui, peinard avec sa 
maman. Na! 


2° GOTCHACOPEN 


Bruno Hardy Jacob (Scat et 
Gotchal) se volent paraît-il de 
plus en plus souvent pour 
concocter les surprises du 2° 
Gotcha Open d'Avon. Forts 
de leur expérience, Ils ont 
décidé de renconduire 
l'Open dans son fief natal et 
non au Troca ou au Zénifh 
comme ils l'avaient un peu 
imagihé (les doux rèveufs !), 
prendre l'air un week-end à 
Fontainebleau pendant deux 
jours pour y voir les mellleurs 
#icains, ça n'a jamais tait de 
mal à personne et comrhe on 
connaît le professionnalisme 
de ces deux compères, on 
peut s'attendre à un gros 
coup. Oh parle sous les Pro- 
tec et Flyway de Danny Way 
et son boss, lony Magnusson, 
alors pas un Got- 
cho contre H. Street? 
Quand ?? 17 et 18 juin 4989. 


DES RAMPS AUSSI... 


Dans un précédent numéro, 
on vous présentait un fabri- 
cant de modules de street- 
skate mais comme onsest dis- 
trait, on a simplementioublié 
de vous dire qu'il construit 
des ramps: small ou big. 
Votre club ou votre ville (et 


même les deux), peuvent 
contacter ! 

Les remorques de la Seine 
109 chemin de Halaye 
77310 PONTHIERRY 
Tél : 60.65.40.33 
Les particuliers peuvent aussi 
Gasser leur tirelire el se payer 
un bank pour jouer a trash- 

max devant chez eux ! 
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L'ETE SERA SHOW 


Organisée par Grundig avec 
les Skates Peralta, les fringues 
Off Shore, les luneftes Mody- 
look et nos’confrères Fun 
Radio ainsi que Nowoy, une 
tournée d'été de‘démonstra- 
tions en skate va sévir les pla- 
ges dé la méditerrännée. 
rampé de 5 mètres de large, 
des modules de street pour 
huit skaters parmi lesquels on 
a noté Bruno Rouland, Jean- 
Michel Lucas et Dimitri Masse. 
Alors suivez attentivement le 
Planning de cette caravane 
dans notre prochaine édition, 
on vous lerrépête l'été sera 
Chaud ! 


RAMP A 
MONTAUBAN 


15m, de long, 9,20m de 
large, 3,35 m de haut, 35 em 


de verticale, 4 canyon et 2 
niveaux. 

Pour tous renseignements : 
Oilie Skate Shop 

Tél : 63.03.20.64 


FANZINE 


Ça bouge à Beauvais, l'exis- 
tence de Banks et modules 
de street plüs un Fanzine dont 
voici la couverture. Pour tnus 
renseignements : 

Boucher David 

Tél ; 44.45.18.76 


pare de contes nt ners Denxrun a 
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ERNIERE MINUTE : 
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ETE 89 
KEBRA SURFING 
PROPOSE LE SNOW - 
SKATE BOARD CAMP 


Du 4*,au 45julllet à Tignes, 
Kebio Surtiñg ét son équipe 
vous propose le Snow - Skate 
board'Gomp. 

Véritable camp international 
d'entralhement au snow- 
board et skateboard. Destiné 
à tous les surfers désireux da 
parlaire leur style st à tousles 
skateboarders qui ont envie 
de tôter du surt des neiges. 
Au programme : half pipe. 
slalom,æet, bosses le snatin, 
skate board”sur laÿrampe 
Einies, l'après-midi, Entiñ 
l'occasion dé cotoyer vos 
vedeñtes à l'entraînement et 
de vous faire corriger par : 

Pehg Müssig (RFA) Cham- 
plonné de RFA de skateboard 
87. Chamoionne du Monde 
de snowboard 89 (halt pipe, 
slalom et combiné). 

Sylvie Paget (FRA) Cham- 
plonne d'Europe super-G 89. 
Vainqueur du Challenge 
Gründig 89. 

Massimo Perotti MITA) 2° à la 
finale de la World, Cup 89 
{half pipe). 

Cédric Barut (FRA) Vainqueur 
œ" pipe à Serre Chevalier, 


Sylvain Morel (FRA) Vice- 

Champion de France de ska- 

teboard 88 (rampe). 

Inutile de vous dire que ço va 

pes à Tignes, cet été! 
aine « tout.compris »: 

2 750 Frs. 


shop - 
73320 TIGNES LE LAC 


Attention la rédaction 
de SURFACE change 
d'adresse, veuillez 
noter : 

ASA. 

SURFACE STORY MAG 
65, rue de Gergovie 
75014 PARIS 


LA TEISSEIRE 
FANATIC CUP 


Du 25 juin au 44 août 1989, se 
déroulera, sur les côtes fran- 
çaises, la Teisseire Fanatic 
Cup, une des courses de 
planche à voile les plus atten- 
dues de l'été. 

Cette compétition exception- 
nelle, offrira à un amateur la 
possibilité de conquérir un 
titre de champion et d'inté- 
grer, pour un an, l'Equipe de 
compétition internationale 
Fanatic/A.RT.. 

En effet, la Teisseire Fanatic 
Cup est la seule course per- 
mettant qux jeunes espoirs 
français d'entrer dans un 
Team de véliplanchistes pro- 
fessionnels, sans disposer de 
moyens financiers Importants 
(achat de matériel de com- 
pétition, déplacements à 
l'étranger, hébergement). 
Quelques jeunes gens ont pu 
ainsi accéder facilement au 
milieu très fermé de la com- 
pétition, comme Fabien 
Pendie, vainqueur en 1986 de 
la Fanatic Cup et qui, un an 
après, est devenu Vice- 


MASTERS DE LA 
GLISSE 


Le week-end du 15 août à La 
Torche ce doit être quelque 
chose |! Cette année il y aura 
en plus le Masters de la glisse, 
c'est à dire un salon d'expo- 
sition, des spectacles et sur- 
tout 4 épreuves, avec 2 man- 
ches de course racing en 
planche à voile, 2 manches 
en Catamaran 3 manches de 
speed sail et s'il y à des 
vagues, du surf et du Fun. 
L'expérience semble Intéres- 
sante, mais à première vue 
ce ne son! pas les mêmes per- 
sonnes qui feront toutes les 
épreuves, déjà moins drôle, 
et ce qui est encore plus 
remarquable c'est que dans 
les quelques 400 000 francs 
de prévus (ce qui est 
én0000rmel) plus de 50% 
seront tiré au sort l... on croit 
rêver 


Champion du Monde de 
slalom. 
Organisée par les Planches 
Fanatic - et les Grééments 
AR. - la course sera placée 
pour la première fois, en 4989, 
sous l'égide de lTelsseire 
France, le leader français des 
boissons à base de fruits con- 
centrés. NRJ annoncera la 
Teisseire Fanatic Cup auprès 
de ses 5 millions d'auditeurs 
et ossurera l'animation de 
l'ensemble de la course. 
Les 3 millions de véliplanchis- 
tes qui naviguent dans l'Hexa- 
gone pourront ainsi tenter 
leur chance sur l'une des 23 
po de l'Atlantique à la 
ranée, où plus de 
3000 participants doivent 
s'affronter cet été, à Cabourg, 
à Carnac, à Royan, au Cap 
d'Agde, ou à St-Tropez... 
La dernière course, qui 
départagera les finalistes 
régionaux, aura lieu à Hyères, 
les 13 et 14 août, devant un 
Jury de personnalités sportives 
et locales qui éliront le vain- 
queur de Ia Teisselre Fanotic 
Cup et la gagnante du Tro- 
phée Sois Légères, la pre- 
mière épreuve réservée aux 
femmes, créée par Teisseire. 


SURF FESTIVAL 
GEANT EN FLORIDE 


La Floride a toujours eu un 
complexe vis à vis de la star 
Californienne, mais quand 
elle s'y met ça dégage. Du 9 
ou 48 juin aura lieu à New 
Smyrna Beach, grande ban- 
lleue d'Orlando, le Aloe Up 
Surt Festival un événement 
qui va regrouper 3 compét|- 
tions avec 40 000 dollars de 


ne présentera le 
Surf expo surf shop challenge 
du 9 au 11, l'Aloe UP trials à 
partir du 43 suivi l'étape de 
coupe du monde Aloe Up 
cup, tout le beau monde du 
surf est bien sur attendu. 


1" COUPE DE 
FRANCE ETUDIANTE 
DE SKI DE VITESSE 


Du 25 tévrier au 5 mars c'est 
déroulé à la Cluzas la 4 
coupe de France étudiante 
Organisée par le bureau des 
sports de E.A.D. sous le haut 
potronage de la F.N.S.U. 
{fédération nationale du sport 
universitaire). 

Cette compétition réservée 
aux étudiants de province et 
de Paris o rassemblé plus de 
140 participants sur le massif 
de Beauregard qui encadrée 
por la S.AIT.E.LC., l'Ecole de 
Ski français et Cathy Breyton 
(ex-championne du monde 
de la discipline) a vu la. vic- 
toire de Ariane Pietri de E.A.D 
et de Eric Scaivi de E.A.D. 
Après la remise des trophées 
aux Champions de France 
universitaires, de nombreux 
lots de consolation furent 
donnés gracieusernent aux 
participants (Duret, St Dupont, 
le Vieux Campeur, Moull- 
nex..) Salomon. 

Cette épreuve spectaculaire 
se termina dans une 
ambiance de fête au 
« Salto ». Pub bien connu des 
savoyards 

Bref, les dieux furent cléments 
et tout le monde satisfait de 
l'organisation exceptionnelle 
du bureau des sports de 
l'EAD. 


Encore un grand BRAVO, et 
vive le ski. 

EA.D. 45 rue Souflot 

75005 PARIS Tél : 40.46.08 76. 


SEMAINE DE LA 
GLISSE A AVORIAZ 


Du 8 au 14 avril, il y a eu de 
la glisse dans tous les sens à 
Avoriaz. Grande tête avec 
tous les styles de pratique sur 
neige, surf, mono, ski acro, 
parapente, poudre, bosse, 
hait-pipe. Ils se sont lancé des 
délis, avec Swatch, Avoriaz 
détiait le reste du monde 
dans une «straight down 
story» qui en a fait blémir 
plus d'un. La finale du Pro Am, 
l'activ'expo le banc d'essai 
des nouvelles glisses, et des 
tables rondes sur le surf, ouf ! 


ESSOUFLEMENT 


Nos premiers lecteurs se sou- 
viennent sans doute des 
réserves que nous avions émi- 
ses, lors de l'arrivée en force 
de certains médias dans le 
monde de la glisse. 

En quelques mois plus tard 
voici déjà les premiers signes 
de lassitudes. Les chaines de 
télé ont toutes plus ou moins 
leur émission fourre-tout 
« Aventure-glisse-exploit », qui 
tournent souvent peu ou prou 
autour des mêmes sujets, et 
dans lesquelles il est bien dif- 
ficile de discerner le « coup 
médiatique » soigneusement 
préparé de l'exploit authen- 
tique. Par ailleurs les Images 
ont une curieuse tendance à 
viellllr prématurément, des 
images de surf ou de fun d'il 
y a seulement deux ans sen- 
tent malheureusement le 
réchaufté, Pour ce qui est de 
l'actualité on peut encore 
attendre... 

Du côté de la pub, on traîne 
la langue pour d'autres rai- 
sons. Réduction des budgets 
de création et de production, 


Nmitotion donc des délires 
créatifs qui hésitent à envoyer 
Jeanna de Rosnay à Hawaï 
pour des produits de grande 
consommation, Ce qui 
n'empêche pas à la pub de 
raccoler de plus en plus large 
en s'appuyant sur la glisse, 
dans des campagnes du 
style la RS Tiga. 

Toujours pub mais du côlé 
annonceur, l'hiver a été dur, 
car ceux qui ont un pled dans 
l'eau ont souvent l'autre dans 
la neige, et l'hiver les a bien 
fait souffrir. Ei comme, (ne 
nous vollons pas la face) se 
soni eux qui portent actuelle- 
ment à tout de bras la vague 
de la glisse (sponsors de com- 
pétitions, annonceurs dans 
les magazines, etc), Il Semble- 
rat qu'ils aient besoin de 
souffler, eux oussi. Alors le 
début de la fin? Sûürement 
pos, le phénomène est bien 
trop profond pour disparaître 
ainsi, mais une pause bien 
nécessaire ne fera pas de 
mal, afin de mieux s'étoblir 
sur des bases plus simples et 


plus saines. 
Eric BACOS 


lac de" à 


LES SAINTES 
MARIES : C'EST 
ACCESSIBLE ! 


Et ce ne sero pos uniquement 
le 15 août. L'ouverture du che- 
nal de vitesse au grand 
public c'est chose faite. Le 
chenal sera ouvert à tous, 
tous les dimanches selon les 
conditions météos (vent d'au 
moins 20 à 25 nœuds.) Pour 
Jouer les Erik Beale il vous en 
coutera 100 francs par jour, 
avec chronométrage, classe- 
ment permanent sur les 
épreuves organisées en per- 
manence, bulletins trimes- 
triels avec mise à jour du clas- 
sement et informations. Plu- 


sieurs épreuves de cham- 
plonnat de France ouvertes à 
tous sont prévues de mai à 
octobre. 

Renseignements : 
90.97.88.97. 


JENNA DE ROSNAY 
AMBASSADRICE 
INTERNATIONALE 
DE FANATIC ET 
A.R.T. 


Jenna De Rosnay, première et 
ultime, unique, vient de 
rejoindre la marque de plan- 
che à voile FANAMIC, et ART. 
la plus jeune marque de 
réements. 

ès avoir révolutionné le 
monde de la planche en 
obtenant le premier record 
de vitesse féminin de l'his- 
toire, Jenna continue à navi- 
guer pour le fun. 
Si elle ne tait plus de compé- 


NATHALIE SIMON 
IN THE BOX 


Cinécure production vient de 
terminer le tournage d'un film 
à Hookipa à Hawaï et au club 
Med de Sainte Lucie. Réalisé 
par Bernard Guerinni, le fllm 
vient d'être diffusé dans 
l'émission Ushuoïa sur TF1. 
Tourné avec l'aide de Floréal 
et du Club Med, le film n'est 
pas un film supplémentaire 
de fun, mais plus un « style de 
vie » autour de IQ personna- 
lité de Nathalie Simon. 


tition, la plus connue des cou- 
reuses de funboard prend 
toujours autant de plaisir à 
faire de la planche à voile. 
Des plages d'Hawaï aux 
Caraïbes, Jenna De Rosnay 
ne se lasse ni du vent, ni des 
vagues et des embruns. 
Déclinant sa passion pour la 
mer en créant une ligne de 
malllots de bain réussie, 
Jenna démontre qu'elle vit en 
partaite harmonie avec sa 
passion. 

Les produits haut de gamme 
de FANATIC et AR. corres- 
pondent parfaitement à son 
désir de naviguer au top 
niveau. Son expérience sera 
bénéfique pour le dévelop- 
pement des deux marques. 
Le souci de performance et la 
recherche permanente de la 
perfection ont fait de FANATIC 
et ART. des marques leaders. 
Choque année, les innova- 
tions technologiques et les 
designs d'avant garde créent 
la surprise et l'événement 
En s'associant avec ces deux 
marques, Jenna De Rosnay 
devient l'ambassadrice de 
charme et de choc d'un 
groupe ambitieux et d'enver- 
gure internationale. 


RAID GAULOISE 
Nous vous avons déjà parlé 
du Raid qu'organise Gérard 
Fusil d'Europe 1 en Nouvelle- 
Zélande. Les choses avan- 
cent bien vite puisque, toute 
l'équipe est rentré d'une 
reconnaissance dons l'île du 
sud, qu'une trentaine 
d'équipe de 5 personnes tra- 
versera à la fin octobre. C'est 
lo SEITA avec Gauloises qui 
sera le sponsor principal. Afri- 
catours s'occupera du 
voyage et de l'organisation 
hors courses, Alain Gaimard 
et Arcs Aventures qui étaient 
sur la reconnaissance travail: 
lent sur la mise en place et la 
sécurité de l'épreuve. La liste 
des concurrents est d'ores et 
déjà bouclée. On y retrou- 
vera notamment Patrick Tarn- 
bay, Patrice Francheschi, Eric 
Loizeau, Stéphane Peyron. || 
faut rappeler que seuls les 
moyens de transports naturels 
seront utilisés, parapente, raft, 
cheval, etc. 


UN BRITISH EN TÊTE 
DU TOUR ! 


Le Tour Protessionnel n'a pas 
ottendu les beaux jours de 
notre hémisphère pour se 
mettre en route après une 
étape Californienne, ils vien- 
nent de terminer l'Australie. 
Première surprise, la collec- 
tion de victoires de Martin Pot- 
ter que l'on avait pu admirer 
à l'œuvre à Blarritz. ll est lar- 
gement en tête du classe- 
ment provisoire avec 2 victol- 
res d'aftilées en Australie à 
Bell's Beach et à Sydney, sans 
oublier la O'Neill Cold water 
qu'il avait gagné en Califor- 
nie. Barton Lynch détend bien 
son titre en étant deuxième 
pour le moment, alors que 
Hardman collectionne les 2° 
places. Pour les gros calibres 
comme Caroll ou Curren 
l'heure du réveil n'a pas 
encore sonnée. 

ASP TOUR 89 

4 Martin Potter (GB) 5415 pts 
2 Barton Lynch (AUS) 4260 pts 
3 Derek Ho (USA) 3870 pts 

4 Damien Hardman (AUS) 3595 


pts 
5 Bryce Ellis (AUS) 3390 pts 


LE SALATRE DE LA 
SUEUR 


Pour la 5° année consécutive 
la station des deux Alpes 
accueillait le 41 mars la spéc- 
taculaire épreuve qu'est le 
skiathion. Accrochez vous : 
une descente à ski du som- 
met du glacier jusqu'à la sta- 
tion, soit 40 km à DONF ! Sui- 
vie d'une boucle à ski de 
fond qui elle aussi totalise 40 
bornes, Si c'est tout pour le ski, 
c'est pos fini pour autant, car 
après Il faut courir huit bornes 
sur route et partois sur neige 
pour franchir, peut-être vain- 
queur, la ligne d'arrivée. 
Volvo et K Way ne lésignent 
pas sur les dotations de cette 
compète à couper le souffle. 
350 000 F répartis sur les 5 éta- 
pes et une bagnole aux deux 
gagnants (homme et femme). 
À ce peiit jeu un suisse ei une 
savoyarde ont fait le jackpot 
et sont répartis au volant 
d'une volvo 480 assurée par 
lo GMF. 


EURO SKIATHLON 
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hi #2 


Avec leurs voiles LT.V, Jean- 
Pierre Siret et Thierry Blelak 
sont en tête des 2 premières 
épreuves comptant pour la 
coupe du monde de vitesse 
en planche à voile. 

La Coupe du Monde de 
Vitesse : 

Il s'agit de 3 épreuves (Brest, 
les Saintes Maries et Sota- 
vento), pendant lesquelles les 
meilleurs planchistes mon- 
diaux sont présents. (Jusqu'à 
l'année dernière il y avait 6 
épreuves). 


SOTTY SE FAIT 
DE LA BEALE 


Erik Beale, c'est ce britanni- 
que qui a récemment fran- 
chit la barre des 40 nœuds en 
planche à voile portant le 
nouveau record du monde 
de vitesse à 74,96 km/h. Déjà 
bon windskateur Erik Beale 
envisage de s'attaquer au 
record du monde de speed- 


sail détenu par Jacques Sotty 
avec 77,88 kmih. 


DERBY 


L'Agence Derby vient de se 
voir confier pour 2 ans par 
l'Association Biarritz Surf Mas- 
ters et la Ville de Biarritz, la 
campagne de communica- 
tion et de promotion ainsi que 
la commercialisation de 
l'Arena Surf Masters. 

Ce grand rendez-vous euro- 
péen aura lieu du 27 août au 
3 septembre 1989. Tous les 
mellleurs surfers profession- 
nels au monde viendront se 
partager les 420 000 dollars 
de dotation. 

Pour la 3° édition de cette 
épreuve, l'objectif de 
l'Agence Derby est ambi- 
tieux : faire de l'Arena Surf 
Mosters la première compé- 
tition de surf au monde, 

Le budgel global de l'opéra- 
tion approche 2 milllons de 
francs, Arena et Ricalès étant 
d'ores et déjà les 2 princi- 
paux partenaires de la 
compétition. 


LT.V. Précurseur.… : 

A noter une nouveauté au 
niveau du classement : c'est 
maintenant la régularité qui 
compte et non plus le 
scratch. 

Les membres de la WSSRC 
{World Speed Sailing Record 
Comitee) ont décidé de faire 
la moyenne de 3 meilleurs 
runs du jour et cela pour les 
4 jours les plus ventés. 

Ce type de classement avait 
été mis en place à l'occasion 
de la Speed Week I.I.V, 
semaine de vitesse ouverte à 
tous... 


Recette aux plantes 
préparées par 
Michel Pierre 


Les plantes, Michel Pierre les 
connaît bien. Spécialiste de 
tout ce que nous offre notre 
bonne mère nature, il nous 
donne ici deux recettes pour 
les personnes latiguées, épul- 
sée après une journée de 
travail. 

Feuilles de Romarin. 

Fleurs de Bruyère. 

Feuilles de Sarriette. 

Feuilles de Vigne Rouge. 
Feuilles de Prêle. 

Une poignée de chacune de 
ces plantes, pour 2 litres 
d'eau. Faire bouillir dix minu- 
tes à feu doux. 

Laisser reposer une demi- 
heure. Verser le liquide obte- 
nue dans l'eau de bain. 


HUILE DE MASSAGE 
- Huile essentielle de romarin 


50 | gs 
- Huile essentielle de sariette 
50 gouttes. 
- Huile essentielle de citron 50 


gouttes. 

- Huile essentielle de gené- 
vrier 50 gouttes. 

- Huile essentielle de sésame 
400 mi. 

Mélanger le tout ensemble, 
utiliser cette huile en mas- 
sage pour tonifier, revitaliser, 
redonner de l'énergie avont 
ou après l'hiver. 


LA 2° DIAGONALE 
DES FOUS 


Ils viennent à nouveau de tra- 
verser la France à « donf », 
couchés sur leur ski de vitesse. 
l'an passé Surface avait 
couru l'épreuve, cette année 
le programme était identi- 
que, nous vous donnerons 
dans le prochain numéro le 
compte rendu de cette 
course vraiment pas comme 
les autres. Deauville-St-Tropez, 
par les fleuves et canaux. Ils 
viennent tout juste d'arriver, 
c'est le même équipage que 
l'an passé Lio gagne, l'alle- 
mand Stiltz, mais c'est l'équi- 
page Dienne-Cardonna, les 

véritables héros de la Diago- 
nale, à suivre | 


DEUXIEME 
CHAMPIONNAT DE 
FRANCE DE JET SKI 


C'est reparti pour douze éta- 
pee il y à déjà eu Nantes, 
orient, Lyon les prochaines 
seront Antibes le 28 mai, Tou- 
lon le 41 juin et Aurillac le 16 
juillet. A chaque étape |l y a 
4 épreuves, figures libres, 
courses en circuit, saut de 
tremplin et slalom. Jean- 
Jacques Bruno le champion 
de France en titre aura à ses 
trousses Michel Limousin vice 
champion de France, en 
catégorie 550 modifiée. 


FREESTYLE C'EST 
CHAUD ! 


Nous avons été suivre le Team 
O'Brien sur le circuit Pro Amé- 
ricain de ski nautique, dans 
une épreuve inconnue en 
France le Free-Style. Les 
skieurs font des sauts accro- 
batiques au tremplin, comme 
en ski alpin, à la seule dif- 
férence c'est qu'ils tour- 
nent leurs sauts périlleux 
ovec vrilles en mono... Des 
photos dans le prochain 
numéro et un reportage dans 
« Ushuaïa » le 40 juin avec 
un film réalisé par Eric Bacos 
et Gil Kébali (Cinécure pro- 
duction). 


3° DEFI-FOLY DE 
WATER SLIDE 


Le 4° mai s'est déroulé au lac 
des Confins à la Clusaz la 3° 
édition du défi Foly de Water- 
slide. (résultats prochain 
numéro). Cette discipline 
consiste, pour des sains 
d'esprit, à parcourir la plus 
grande distance possible sur 
l'eau à l'aide d'un ski, 
monoski, surf peu importe 
pourvu qu'ils puissent pren- 
dre une course d'élan sufil- 
sante sur la neige aupara- 
van. Le record à battre est de 
400,50 m détenu par Alexis 
Blanc en Monoski, qui est 
accessoirement champion 
du monde junior de ski artis- 
tique et comme par hasard 
de La Clusaz. Un rendez-vous 
en fonction de la météo qui 
sera à suivre avec la crème 
solaire ou avec les combinai- 
sons sèches. 


Photo : FIX 


PLANCHE A VOILE 


Veillée d'arme pour battre un 
record mondial de vitesse. 

Présentée au Salon Nautique 
de Paris, en décembre 1988, 
la voile Turbo Fun, à l'avenir 
très prometteur, va dans les 
prochains jours tenter de bat- 
tre le record du monde de 

itesse. 


\' A 

Son Foc Turbine assure un 
effet « Venturi » obtenu par la 
présence conjointe de la 
grand'voile, du foc et de la 
forme doublement incurvée 
de son môût. 

Des tests comparatifs prou- 
vent que la Turbo Fun de 6 m? 
développe la même puis- 
sance qu'une voile classique 
de 9 mi’. 

Parions que le record de 
vitesse sera battu | 

Sa grande polyvalence des- 
tine la Turbo Fun à tous les 
engins de mer, terre et neige. 
Ce gréément complet (voile, 
môt, wishbone et accessoires) 
est disponible auprès de : 


SEVYLOR-SUR-NEIGE 


Sevylor a créé un nouveau 
sport de glisse « en douceur » 
avec ses lu lables ; 
elles sont fabriquées à base 
de renfort, et équipées de 
solides poignées. Elles sont 
également tractables par un 
bateau et utilisées en initia- 
Hon en eaux vives en complé- 
ment de l'hydrospeed 
{initiation). 


Loisirs Distribution, 

47 rue de la Loire 

44430 LE LOROUX BOTTEREAU 
NANIES - FRANCE 

Tél : 40.33.85.73 

Le gréément complet est pro- 
posé dans sa housse de 
4,75 m pour un prix public de 
7 000 Frs T.T.C. 


E.V.S. 


Pratiquer un sport met les 
genoux à forte contribution, 
genoux fragiles ou instables 
nuisent aux performances 
comme au plaisir. La genouil- 
lère E.VS. AMX2 assure un 
confort total et permet une 
protection optimale sur le 
plan ligamentaire grâce à 
une innovation technique 
« brevetée » qui permet un 
maintien efficace de 
l'articulation. 

E.V.S. 

44 rue des Artisans 

34280 LA GRANDE MOTTE 

Tél : 67.56.10.77. 
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NOUVEAU SACS 
OFF SHORE 


Jumping bags, ce n'est pas 
une reprise du célébrissime 
tube des Rolling Stones, mais 
la nouvelle game de sacs 
signée Off Shore. Jumping 
parce qu'ils sont toujours 
aussi sportifs, Bags parce que 
vous l'aviez deviné, il s'agit de 
sacs et Flash parce qu'ils ne 
ssent pas inaperçus. 

es petits sont devenus 
grands, les grands ont fait des 
petits. Bref, tout le monde y 
trouvera chaussure à son 
pled, ou plutôt sac à son dos. 


LE LACANAU-PRO 
CHANGE DE LOGO 


Exit oxbow, O.P., c'est Quiksil- 
ver qui vient de signer pour 3 
ans, pour l'une des étapes 
françaises du circuit cham- 
pionnat du monde de suri. 
L'objectif étant de devenir 
une étape « Triple A », c'est-à- 
dire le top, en terme de 
niveau et de cash-price. 


THE METANOIC 
SPIRIT 


Pour le surf ou le skate, les fous 
de glisse, de rythmes et 
d'acrobaties, Off-Limits est la 
nouvelle marque de la S..D. 
filiale du groupe Weil. 
Créée par Patrick Genestier, 
ce dingue de kayak, pour les 
VI.D. (voraces, intrépides, 
dynamiques), Off-Limits est 
une collection au look déto- 
nant dans des matières à 
vivre en liberté : coton, soie, 
toile et pour les sportifs lycra 
et néoprène. 


« C'est un état d'esprit : « The 
metanoic spirit ». Le XX° siè- 
cle sera le témoin de notre 
mutation vers la société 
« métanoïque ». Elle sera la 
totale expression de nos futu- 
res aspirations, sensibilités et 
volontés. 


OffLimits, c'est la mode de 
celui et celle qui par leur 
énergie s'impliquent de plus 
en plus pour vivre en harmo- 
nie avec eux-mêmes, leurs 
croyances, leurs convictions 
et leurs passions ». Dixit les res- 
ponsables presses. 


N ] 


WAVE'S OF 
BIARRITZ 


François Pacou a réalisé un 
pen de planches Shaun 
omson pour Uhaina et Yop 
qui sera gagné lors des pro- 
jections « Nuits de la Glisse » 
à l'ile de la Réunion et l'île 
Maurice. Sacrés veinardis !!! 
Après avoir réalisé les plan- 
ches du catalogue OXBOW 
ETE 14989 et vu la demande, 
l'atelier Wave's réalise une 
série limitée au look inimita- 
ble signée OXBOW. 
Waves of Biarritz 
rue Luis Mariano 


64200 BIARRITZ 
Tél : 59.23.75.95. 


HOT CHILI 


Un super T.Shirt noir et tur- 
quoise avec des broderies 
dignes des plus grands sioux 
ou incats (à vous de choisir) 
existe en trois tailles M, L et XL 
et est en vente au prix de 
215F. HOT! 


Attention la rédaction 
de SURFACE change 
d'adresse, veuillez 
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Quoi de plus excitant que de se faire tirer par 
une renne. la langue de la pauvre bête en pen- 
douille encore. Aux pays des Lapons, du cer- 
cle polaire et du père du Noël vivent depuis de 
nombreuses années en toute quiétude des ren- 
nes. Jusqu'au jour ou, un snowboarder en mal 
de sensations débarque à Rovaniémi en Fin- 
lande. Une seule idée en tête : se faire tracter, 
surf aux pieds, par ces animaux issuent direc- 
tement des cartes postales du 24 décembre 
minuit ! Après le baptème Lapon arrosé de lait 
de ces charmants animaux l'expérience fût ten- 
tée, avec d’ailleurs un certain succès. 
(Suite P. 74-75) 
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Le combat le plus rude au Master Ecco d’esca- 
lade de Bercy a eu lieu entre deux grimpeuses : 
Isabelle PATISSIER et Lynn HILL. Après sa vic- 
toire à Nimes en septembre, la jeune française 
joué là le rôle d'outsider face à l'américaine 
tenante du titre. Comme à son habitude, Isa- 
belle nous fait une belle démonstration de 
grâce, de souplesse. Elle prouve ainsi que l'on 
peut grimper au top niveau sans pour autant 
ressembler à une nageuse Est-Allemande… 


_ _ 


Pole 7<jour.… Cela commença. C'est ça la plan- 
che à voile. Le suspens om 
<uucles spots du monde : des millions 12" sait ee 


LA i des sportifs top niveau" pm" 
ms n parfois pendant, dé + 


ae 


nement. Et l'événement relique jouant les stars +. > 
> en rétard, ont-dû se contenter en milieu-de... = 

.semaine d'un coup de théâtre mis en scène par 
<> . “Bernard Henriet, PDG deFanatic F Avec 
une étoile qui il y a encore peu de temps remet- 
"tait, tout'lemonde À l'heure sur l’eau la bel- 

« lissimegenna de Rosnay. F 

(Suite P.. 74-75) 
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De Saint-Barthélémy aux Grenadines, en pas- 
sant par la Guadeloupe, La Dominique, La Mar- 
tinique, Isabelle et Sylvie, deux aventurières 
du Wishbone ont descendu l'Arc Antillais, un 
chapelet d'îles sous les tropiques, coincé entre 
_ l'océan Atlantique et la mer des Caraïbes. 800 
km d'endurance, 18 jours de navigation en 
sh 15 anche à voile des vents de force 4 à 5, 
Re SOUS un 4 se comme un poids 
lourd. De l'inconnu, de l'imprévu, du suspens, 
de l'aventure: LA TRANS'ANTILLES athlétique, 
ün-exploit immense face à deux. éléments 
| impréviibles, incertains : le vent et la mer des 
tropiques. mais pour nos deux aventurièrés, 
le plaisir n'est plus de souffrir gratuitement : 
le « fun » dans l'aventure c’est le romantisme 
de l'inconnu, le plaisir de la découverte et 
avant tout de réussir. 
Mission accomplie, encore bravo les filles ! 
(Suite P. 74-75) 


Cinecure Production 2 encore frappé Toute l’écuine s'estremonvéc au Club Med de 
Rene RO flntiqu vien dé eA TE 


dans l’aventurissime deNicolas ELIOL «USHUATAS Les 2 2tçeurs MÉRCIDEUX, 
Floreat Carmin, le Carminator seulmammifre hzlméecson CousinlPierre Carmin, 
dont 'deuxcircuits imprimés ont étSurdimensionnes Le Sensdel2 lisse et sa 
Capacité à inouroitertout et-n'imnorte cuuiide préférence, d’où-l’appellation 
sensuelle de Cort lin en restemasmoiuseuc les #iCousins tortlisent ua nombre 
impressionnant dettitres de champion Europe. et c'estalun wéniablefestualiée 
olisseuqueluls se"sonrlinrés 


Texte et photos: Eric BACOS 


Après le succès des films précé- 
dents, comme  «Réminis- 
cence» où «Hitch-Hiking» Il était 
difficile à Gil Keballi et Bernard 
Guerrini, les réalisateurs de trou- 
ver des angles nouveaux. Mais 
lorsqu'on à un cadre aussi fabu- 
leux que le lagon Polynésien ça 
facilite bien les choses d'autant 
que les Carmin ont passé pas 
mal d'engins en revue 


Pierre a choisi le ski de figures, 
un monoski minuscule qui repré- 
sente déjà un casse tête insoup- 
çonnable pour le commun des 
mortels souhaitant sortir de l'eau 
avec. Pour Florent se sera un skur- 
fer, engin hybride entre le surf et 
le ski nautique que l'on ne pré- 
sente plus. Première séquence 
«chaude» lorsque les deux cou- 
sins évoluant ensemble, Pierre à 


la réception d'un saut périlleux 
stratosphérique au dessus de Flo- 
rent est retombé sur le bras de 
celui-ci manquant de le transtor- 
mer en Capitaine Crochet, heur- 
reusement le ski était à plat. 


Pierre s'est ensuite attelé derrière 
un off-shore, genre de navire qui 
se retrouve à 100 km/h le temps 
d'éternuer, Avec son ski de figu- 
res, Il va exploiter la vague 
géante du bateau, résultat : des 
sauts périlleux à plusieurs mètres 
de haut. Le Carminator qui 
n'aime pas vraiment être en reste 
sur ce genre de plans, va enfour- 
Cher un ski-bus Sevylor et se faire 
tracter à des vitesses peu raison- 
nables. À Fond ! Moralité Florent 
dont le format se rapproche plus 
du lutin que du Goret, va littéra- 
lem ‘envoler avec la bouée 


dons une gerbe d'écume. La 
bouée n'a rien eu, merci. 

Mais la séquence la plus dange- 
reuse et la plus spectaculaire va 
demander pas mal de mise au 
point. Florent tracté par un 
bateau en bare-foot va passer du 
bateau à la corde hélicoptère, 
tout en bare-footant bien sûr, le 
pilote a été obligé de travailler 
son approche par rapport au 
skieur qui skie à 60 km/h, il a dû 
finalement s'aligner en crabe, 
pour éviter de transformer Carmi- 
nator en steack haché (small). De 
plus en cas de chute du skieur il 
fallait éviter de prendre la corde 
dans le rotor arrière. C'est au cen- 
tième près que pilote et skieur ont 
éxécuté leur manoeuvre après 
plusieurs tentatives. Le film n'était 
donc pas un remake des 
précédents 


Mi-février la France part aux 
skis, inquiète, les versants à 
l’ombre ont du mal à étaler les 
quelques centimètres de neige 
qui restent, les versants exposés 
affichent des pâturages super- 
bes. Bien d'autres stations 
auraient déjà baissé les bras, 
mais à La Clusaz le ski artistique 
fait partie de l’histoire de la sta- 
tion. C'est toute une population 
soudée qui va effectuer un tra- 
vail remarquable pour garder 
cette coupe du monde. Un 
exemple pourrait servir 
dans les disciplines 


Comme en ski alpin, les « artis- 


tes » ont un circuit coupe du des 


monde de plusieurs étapes et un 
ionnat du monde, sur 
trois lines : les bosses, le 
ballet et le saut. 
Les bosses sont la seule disci- 
pline a avoir obtenu le label 
olympique. Le principe, tirer la 
trajectoire la plus droite dans un 
monstre champ de bosses en fai- 


Texte et photos : Eric BACOS Le saut c’est 


sant le plus de virages et en 
allant le plus vite possible, avec 
style. Le tout ponctué de 2 
sauts, au moins, spectaculaires 
ça va de soi. Pour les élimina- 
toires, les Stones font vibrer la 
montagne, « Start me up », cer- 
tains vont en avoir besoin, toute 
la partie du haut est gelée. Nous 
avons beau être dans une coupe 
du monde, la différence de 
niveau est criante. Un Argentin 
tourne 2 virages, décroche, lar- 
ses skis et pique droit dans 
pente. Mais dès le début de 
la 1" série, changement de 
cadence. Première 


Ë 


sont déchainés. Dans le 
départ, le gamin de 20 ans lève 
les bras au ciel pour à 
leur salut, deux 


épousent parfaitement le relief, Jury était bien loin du départ. 
premier saut, déjà la différence En finale, Edgard ne doutera pas 
est flagrante, c'est la pureté. un instant de sa victoire. « J'ai 
Petit coup d'accélérateur, la pulvérisé tout le monde aux éli- 
cadence est infernale, etlecoup minatoires en prenant deux 
de grace avec une triple points d'avance, en finale je fais 
manœuvre pour le dernier saut. pareil ». Le culot en prime. Là 
Chez les femmes, c’est la même où certains tentent tout juste 
chose vous remplacez Grospi- une double manœuvre, lui 
ron par Monod, qui s'envole sourire aux lèvres pour 
remporte les éliminatoires et un magnifique hélicoptère 
terminera très loin devant en ALLAMAND... 
finale. « Je connaissais la piste le jury était bien loin. 
par cœur. J'ai mit le paquet et 
j'ai filé. Je prend un peu plus de KIDS | 
i autres ça passe ou # ] 
| 4 


mais il est vrai que la Tour du 


Le ballet, il faut concentrer le spectacle. 


(360°), il a déjà gagné. En bas 
les entraineurs Philippe Bron et 
Nano Pourtier, d'anciens cham- 
pions du monde jubilent ; 
« Raphaëlle et Edgard avaient 
tous les deux le dossard numéro 
1, parce que ce sont les plus 
grands ». Conclusion vérifiée 
quelques jours plus tard, ils 
seront tous les deux champions 
du monde. 

Rien d'étonnant à ce que le bal- 
let n'ait pas eu son visa olym- 
pique. Tout le monde en a cons- 
cience à commencer par les diri- 
geants qui réfléchissent à une 
nouvelle formule. Actuellement 
chaque skieur défile pendant 
près de deux minutes sur une 
musique de son choix pour éxé- 
cuter des figures, dont certaines 
sont très s mais 
dont les ts sont un 
peu long et tiennent souvent du 
patinage ou de la danse. « C'est 
vrai qu’il y a un travail de glisse 
et de touché de neige qui ne res- 
sort pas » constate Rémi Sella, 
entraineur de Ballet. D'un autre 
côté les skieurs enchainent par- 
fois des salto avec double vrille 
ou deux tours et demi les skis 
croisés (900°). En fait dans le 
ballet on retrouve deux types de 


skieurs : ceux qui s'accrochent 
au combiné et ceux qui ne 
vivent que pour le ballet. Le 
combiné exige un travail de 
titan, difficile, il ne faut négli- 
ger aucune discipline, Eric 
Laboureix était bien parti pour 
remporter le classement com- 
biné de cette coupe du monde, 
il laissera malheureusement les 
ligaments du genou en décider 
autrement, ce sera le 
absent de cette fin de saison. Ce 
sont les américains et les alle- 
mands qui dominent cette dis- 
cipline. Hermann Reïtberger le 
vainqueur de La Clusaz est 
moulé dans une tenue qui ne 
déparrerait pas au Crazy Horse : 
« Tout est important, il faut soi- 
gner son look et la combinaison 
est importante car c'est un 
moyen pour éveiller l'attention 
du jury ». 


Le saut : un petit raté. 

Le saut a raté son examen de 
passage à Calgary. Devant tous 
les notables du CIO et de la FIS 
à Calgary, les « Airforce jum- 
pers » vont se cartonner à tour 
de rôle, sur une aire de récep- 
tion eng Dr mais ss 
n'avait rien d'artistique. Bilan 


.. Il faut de l'air dans les bosses. 


autant de blessés en 2 jours 
qu’en trois saisons de coupe du 
monde. Le saut est jugé trop 
dangereux pour être olympique. 
« oe amère ae » 
eun sers FIS, « C'est 
certainement la discipline la 
plus sûre. Les pentes de récep- 
tion sont de plus en plus raides 
et aménagées, molles, donc 
même en cas de crash la tête la 
première, l’impact est considé- 
rablement amorti. » 
Le saut est devenu en quelques 
années un véritable travail de 


scientifique. Les 6 tremplins qui 
ner rpm pe 


de saut, sont et 
raclés au centimètre près. Lors 
des premières compétition aux 
USA, style Camel Cup, le sau- 
teur qui partait au tremplin 
n'avait qu'une notion très vague 
de ce qu'il allait tenter, il y avait 
quand même de |’ rs à 
l'appui. Aujourd’hui lorsqu'un 
skieur veut présenter un nou- 
veau saut, il doit d’abord en 
faire la démonstration sur un 
water-jump, (au dessus de l’eau) 
puis sur la neige hors compéti- 
tion. On a ainsi fait gagner pas 
mal de temps aux 


types doisé. 15 Cornéllon Placé Roue 
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Catherine Lombard, enfin numéro 1. 
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Texte : Eric BACOS. Photo : D.R/Bacos 


glisses, 
trentaine sémillante, il fait partie des meilleurs de la nouvelle vague du Télémark. Il est 
certainement le personnage à qui le terme authentique convient le mieux dans le monde de la 
glisse actuelle, un regard passionnant sur plus de 20 ans de ski sous toutes ses formes. 
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SURFACE : Mais comment fais tu 
pour tout faire tu as un 
planning ? 

CANARD : En ce moment je 
suis bien axé télémark car 
c'est très complet, très 
physique, tu travailles la 
rapidité, l'équilibre très 
important, c'est donc assez 
exceptionnel et je progresse 
dans toutes les autres disci- 
plines. Je viens d'attaquer le 
parapente, l'été je fais sou- 
vent du raft. 


SURFACE : Il te reste quoi à 
essayer ? 

CANARD : Il me reste les 
vagues pour le surf... et la 
chute libre ! 


SURFACE : Tu as également pas 
mal d'activités à côté ? 
CANARD : Mon but est 
d'essayer de vivre de la 
glisse, j'aime tellement ça, 
j'aime bien enseigner et 
j'aime bien écrire aussi. j'ai 
été le co-fondateur de « Nou- 
vélles sensations » le pre- 
mier grand magazine mulli- 
glisse avec Pascal Bonnaire. 
Le principe, c'était chaque 
jour que dieu fait, il y a un 
moyen de s'éclater en 
glissant. 


SURFACE : Comment vois-tu 
cette vogue de-la ? 

CANARD : Tous les gens qui 
en sont à l'origine sont de la 
montagne. Il faut voir que 
des gens comme Piccard tou- 
che à tout, le plaisir c'est très 
important. En ce moment 
c'est l’évolution du snow- 
board qui dépasse la logique 
des choses. Quand on voit 
qu'un junior en ski alpin 
s'entraîne 10 mois sur 12 et 
qu'en surf le 25° français 
gagne de l'argent, c’est aber- 
rant. C’est bien pour eux, 
mais il y a eu le même phé- 
nomène en ski accro et c'est 
retombé. Le surf vit un rêve 
doré, c'est un peu le délire. 


SURFACE :C'est le b 4 
CANARD : Je pense qÜe_Ja 
glisse c'est une idée plus 
forte que le commerce, c'est 
presque une culture, des his- 
toires comme Tapis volants 
ou Nouvelles Sensations 
c'est un business différent. 
Je pense que la reg de 
pratiquer tout.cela c’est un 
privilège. De CON) ya 
plus de monde qui va pou- 
voir y accéder, et ça leur 
apportera une ouverture 


d'esprit. Quand tu travailles 
avec quelqu'un de la ville 
c'est l'enfer il t’oublie, tu 
n'as pas le même type de 
relations qu'avec les gens de 
notre milieu. J'ai fait des 
photos dans le désert en ski 
de fond, etc, avec Jean-Marc 
Barey de Vandystadt, elles 
ont fait le tour du monde, ça 
êté un super succès, j'ai pas 
touché un rond !! 


SURFACE : Après tout ce bras- 
sage il n'y a pas un retour vers 
des choses plus simples, comme 
avec le Télémark ? 

CANARD : Je trouve que 
glisse ressemble un peu a 
Rock. C'est cyclique. Ils o 
eu le disco qui a eu un 
durée de vie commercial 


ensuite le rap, le surf c'est ÿ 


un peu le trash et les punks. 
Ça se retrouve aussi dans les 
fringues. Je pense que l'on 
vient de boucler un cycle. 
avec le retour aux origines et 
le télémark, d'ici trois ans ce 
sera le retour en vogue du 
ski. Je pense que c'est une 
bonne occasion de relativiser 
les choses. Regarde les 
exploits qu'accomplissent 
les sauteurs nordiques... Le 
monoski est resté différent, 
c’est un esprit très fort, ils 
ont refusé de tomber dans le 
commercial, ce sont un peu 
des associaux mais d’un 
autre côté l'esprit est très 
sympa. 


SURFACE : Tu es également 

eur de compétition ? 
CANARD : C'était la 2° édi- 
tion du Trophée Nouvelles 
sensations (voir dernier 
numéro). C’est un petit défi, 
on se veut original et ne pas 
se prendre au sérieux, ce qui 
n'empêche pas de bien 
l’organiser. Les gens 
sérieux, il y en a c'est leur 
métier, ce qu'il ne faut pas 
c'est se prendre au sérieux. 
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SURFACE : Bon Canard d'accord 
mais Baetz pourquoi ? 

CANARD : Au ski éudes 
j'avais déjà le dos vrillé, ça 
ne l'a pas arrangé, ensuite 


SURFACE : Tu as une idée de ce 
que tu vas faire, après ? 
CANARD : Je pense que je 
vais me calmer dans quel- 
ques années, ensuite j'ai 
envie de communiquer et de 
partager mes expériences. 


SURFACE : 
souvenir ? 
CANARD : De tous les plus 
gros trucs que j'ai fait, ça 
reste Kitz (Kitzbuhel). Chez 
moi il n'y a pas de coupes, 
mais dans un coin il y a le 
dossard de Kitz. La piste est 
démente, tu es à 140 et il faut 
que les jambes tiennent ! 


Ton plus beau 


comme j'ai les pieds assez 
écartés j'ai jamais pu couri 
vite et c’est J.P. Monnod qu 
m'a surnommé Canard, e 
c'est resté. 
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AN David Hardy. Décevant ! 


Que demander de plus à un contest ? Rien ! Superbe organisation, mème si Jim Lalondrelle s'est 
quelque peu égosillé de temps à autre pour faire régner un minimum de ja Superbe lieu, 
un gymnase bien conçu pour le public avec gradins et tout et tout. 

Fantastique aire de street recouverte entièrement de panneaux en bois pour un meilleur 
roulement. Jugez plutôt : un quart de pipe avec coping plus plans inclinés, un mur avec un vert 
d'un bon mètre desservi par deux banks séparés entre EUX pour passage « CANYON », une vague en 
plein milieu, des barres à rock-slides, un immense plan incliné à 45°, bref Perfect ! ! Mais cela 
ressemblait plus à de la mini-ramp vu la hauteur des modules, Merci messieurs de la croix rouge 
vous avez eu du boulot, mais quel spectacle ! 

En ce qui concerne la ramp ? Les chiffres de la réussite : 15 x 9,2 x 3,3. Comprenez LxIxhet 
rajoutez quelle füt construite dans le temps record d'un jour, 4 heures et 0 minute. Boulot de 
pro, avec la plus belle des récompenses : tous les rampriders étaient d'accord pour dire : LE TOP ! 


50 Bruno Rouland - Madonna. et second de la ramp A 


je PROPDEE SRATE. 


Déroulement classique de 
l'épreuve avec qualifs le samedi 
et finales le dimanche. Jam A et 
jam B en ramp comme en street. 
Qualifications en street ou des 
têtes sont tombés. Notamment 
Stéphane Larance ainsi que 
Trash Max et Jérémy, pourtant 
impressionnant qui ne se retrou- 
vent qu'en jam B, avec entre 
autres ].D. Coutard (voir Hot- 
guys) et Inaki Aizpitarte bien à 
l'aise sur ces modules comme 
en mini-ramp à l'authentic skate 
weed-end de Cholet (compte- 
rendu dans le prochain 
numéro). 

En ce qui concerne la jam A, 
grosse session avec notre ramp- 
rider de service Christophe 
Betille de plus en plus à l'aise 
en street, ce gars-là est super- 
complet ! Rakike le parisien- 
technicien hors-pair. Dimitri 
Masse que l'on ne présente 
plus, le plus régulier des stree- 
ters. Camilo Reyes son compa- 


Dimitri Masse - elevator et second du street, Jam A 


triote de club, avec T-shirt de 
son nouveau sponsor Quiksil- 
ver. Wilfried Petrucci impres- 
sionnant de jour en jour, garçon 
hyper-doué. Olivier St Jours et 
Alexandre Audebert (voir Hot 
Guys) la relève ? 

Session de 5 runs pour ces 7 
guys avec tation sur les 3 
meilleurs. Un peu trop à mon 
avis car ils étaient tous un peu 
crevé. Finale très disputée avec 
des figures comme Blunt sur la 
vague (Wilfried), Foot-plant 
varial sur le mur (A.A.), no 
comply-varial-180° (Olivier), 
ollie one foot et contorted 
d'enfer (Camilo), rock sur le 
wall (Dimitri). Les superbes 
wall-ride fackie (Rakike), fifty 
en haut du wall (Christophe) qui 
lui vaut certainement la place 
de 1, Je vous fait grâce de tou- 
tes les autres figures, qu'ils ont 
rentrées ce week-end, une 
bonne partie du répertoire y est 
passé ! 


Texte et photos : Frédéric MICHEL 
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Inaki Aizpitarte - wall ride, 


Pour continuer la fête, jam B de 
la ramp avec en finale les pari- 
siens Duval (congo) et olivier 


Rouillard, Vincent Hardouin et 
Nicolas Malinowski de Bourges. 
Larry Waldrop, le ricain de Tou- 
louse, Franck Subonnet et Yann 
Renaud les locaux. 


Notons les ollies de Rouillard, 
les Inverts de Nicolas Mali- 
nowski, les divers rock de Har- 
douin, l'ollie stale fish de 
Congo, le nose pick grind de 
Franck, le foot plant de Larry, 
mais c'est Yann Renaud qui 
prend la 1° place avec notam- 
ment de très haut back side air 
Pour cloturer ce 1° Trophée de 
Bordeaux, les stars de la finale 
A en ramp, les brothers Morel 
(Sylvain et Philippe), Frédéric 
Moreau, Wilfried Pettruci, 
Bruno Rouland, David Pitou et 
le number one du street Chris- 
tophe Bétille. Séparons en 3 
catégories pour faire des pro- 
nostics sur le résultat final : Phi- 
lippe Morel et Frédéric Moreau 
puis Wilfried Pettruci et David 
Pitou et enfin le trio 
Sylvain/Christophe/Bruno. Les 
noses-pick-grind de Wilfried et 
52 


David 
toujours 


les stale-fish de 
m'impressionne 
autant. 

Dommage pour Sylvain qui n'a 
pas su être régulier dans tous 
ses runs. (Malgré des Sad-plant 
de la mort!} Donc chaude 
bataille entre Bruno (passé 
récemment chez Gotcha) et 
Christophe. Ils ont sorti chacun 
toute leur panoplie de figures 
que l'on connaît désormais par 
cœur. À la fin de la session tout 
le monde (skaters, spectacteurs, 
observateurs) s'accordant pour 
donner Bruno vainqueur. Eh 
bien ! se fut Christophe. Seule 
petit ombre au tableau de ce 
beau spectacle. On ne com- 
prends pas très bien cette déci- 
sion et Bruno encore moins. 
Déçu, très déçu. Il va falloir 
revoir le système de notation ou 
assénir les juges. Malgré ceci, 
du très grand spectacle, une 
bonne ambiance et une organi- 
sation béton. A noter dans le 
calendrier avec une pierre blan- 
che. Vivement le second. 
Merci, pour eux, au principaux 
Sponsors : 

VISION, JIMMY'Z, SOLAR, 
SKATE RAGS 


Jérémy - 


Rock'slide. 


Sylvain Morel - Sad plant 53 


Best figures : 360° et 
wall ride. Skaters fran- 
çais préférés : Free : 
Pierre André Senizer- 
gues et Fabrice Lemao. 
Ramp : Christophe 
Betille et David Pitou. 
Street : Dimitri Masse 
et Camilo Reyes. Ska- 
ters étrangers préfé- 
rés: Free: Rodney 
Mullen. Street : Mike 
Vallely, Eric Dressen 
et Natas Kaupas. 
Ramp : Danny Way et 
Tony Hawk. Avec qui 
skates-tu ? Jérome, 
Fabrice.  Perfor- 
mance : 2° en Street 
moins de 15 ans, 
coupe de France 
d’Avon. 5° en Street au 
1 Trophée de Bor- 
deaux. Matos: Pla- 
teau : Mini Gonzales. 
Trucks: Tracker. 
Roues : Team Riders. 
Job : Lycée (3°). 


Skate depuis : 


Spécialité : 


Sponsor : 


Mhvesten 2. RACE 


Photo : F. MICHEL 
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ARNAUD HALTRYE 


Club : Veneux les Sablons new club) 


MICROBE OU CAILLOU 


Age : 14 ons 


Skate depuis : 3 ans 


Spécialité : Streel 


Sponsor : | 


Best figures : Les Back- 
side, Blunted. Skaters 
français préférés : 
Free : Jean Marc Vais- 
sette. Ramp: Bruno 
Rouland. Street : 
Dimitri Masse. Skaters 
étrangers préférés : 
Free : Rodney Mullen. 
Street : Ray Barby. 
Ramp : Tony Hawk. 
Avec qui skates-tu ? 
Sébastien, Stéphane, 
Jérome. Performance : 
Pas de compétitions 
jusqu'à ce jour. 


Matos : Plateau : John 
Lucero. Trucks : Indy. 
Roues : T. Bones. Job : 
Lycée (4°). 
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Club : Les p'ilts pois sauieurs de Tououse Age : 15 ons Skate depuis : 14 Mols Spécialité : # 


Sponsor : 10am GNsse 


Best figures : Toutes 
les figures à base de 
ollie. Skaters français 
préférés : Aucun. Ska 
ters étrangers préfé- 
rés: Natas Kaupas 
C'est le seul : oui le 
seul. Avec qui skates- 
tu ? Avec mes potes de 
la Reynerie (Tou 
louse). Performance 


1er en Street groupe B 
et 8° au général au 1° 
trophée de Bordeaux 
Matos : Plateau : Alva 
en plateau. Trucks 

Tracker. Roues : Santa 
Cruz. Job : Lycée (4°) 


Photo : F. MICHEL 
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Texte et photos : Eric BACOS 


Champagne, dollars, c'est dur la vie d'artiste. 


Cette première édition n’a pas été le grand succès que l'on anfonçait. À celà 
plusieurs raisons, le manque de neige qui a sérieusement escamoté le programme, 
les étapes Américaines durant lesquelles la NASBA (la fédération Américaine) n’a 
pas toujours été sur la même longueur d'onde que la SEA (les +. 4 des titres 
qui se sont donc joués sur un nombre d'épreuves réduites. Heure nt, il y avait 
Avoriaz. À l’indulgence d’une première on peut ajouter que le niveau a bien 
progressé, les équipes sont de mieux en mieux organisées, et puis à Avoriaz il y a 
eu la création de l’ISA (International Snowboard Association), une fédération 
mondiale. Côté podium enfin, Philippe Himhof crée la surprise 
58 alors que Petra Mussig confirme. 
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Stéphane RADIGUET (UCPA) 


On adapte la technique aux conditions ! 
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Corinne PI 


LAT, en super G, mais 2° en slalom. 
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Lorsque le cireuit du Snow- 
board a débarqué des Etats- 
Unis à Avoriaz, tout le monde 
n'avait qu'un mot à la bouche 
les Américains se sont moqués 
de nous. Il y a de quoi être sur- 
pris, mais certaines réactions 
ont été virulentes pe À 
nisation des 2 étapes rl 
caines du circuit coupe du 
monde. Premier à enfoncer le 
clou notre confrère Américain 
de Snowboarding Mag : 
«C'est vrai qu'il y a eu des pro- 
blèmes de réglement un peu 
irréalistes et que les organisa- 
teurs n'ont pos fait le maxi- 
mum. À Breckenridge lls 
auraient pu faire courir 
l'épreuve de bosses c'est évi- 
dent. Par ailleurs le manque 
de spectateurs sur les épreu- 
ves prouvent qu'ils n'ont pas 
fait grand chose. Il faut quand 
même reconnaitre que le Half 
Pipe était magnifique et cer- 
tainement le plus beau du 
cirouit.» 


Chez les Français qui se son 
déplacés en force on a du 
mal à digérer. lan Guiau 
Chain habitué aux prestations 
Françaises est amer : «Je n'ai 
vraiment pas envie de retour: 
ner aux USA, Ils auralent pu se 
bouger à aucun moment Ils 
ont entretenu les pistes où 
nous courlons, Ils s'en fou 
taient I». Denis de 
poursuivre : «Nous avons pal 
couru les bosses à Brecken 
ridge alors que c'était faiso 
ble, c'est fou pour une coupe 
du monde }». Luc Faye (entra 
neur) : «Les organisations 
locales manquaient visible 
ment d'expérience pour un 
niveau de coupe du monde. 
De plus la NASBA n'a peut-être 
pas fait le nécessaire ca 
l'étape annulée de Straton 
aurait pu se courir ailleurs, & 
y avait eu des propositions 
d'autres stations.» 

Bob Klein responsable de la 
NASBA feint d'être choqué : «ll 
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LA NIPPON 
CONNECTION 


Les Japonais sont très friands 
de nouveautés, de mode, de 
style, de look. Rien d'étonnant 
donc à ce que le Japon soit 
le plus gros marché pour tout 
ce qui touche au sport 
d'hiver. À défaut d'avoir un 
bon niveau général, les Japo- 
nais ne skient qu'avec un 
équipement tip-op. 

Pour ce qui est du Snowboard 
c'est le délire. «En deux ans 
c'est devenu très populaire», 
raconte Emiko Imaï la n°1 
Japonaise, «il est vrai que nos 
stations sont surpeuplées que 
certaines d'entre elles sont 
contre le Snowboard. Il y a 
beaucoup de gens qui 
essayent surtout des jeunes, et 
on en volt beaucoup à la télé- 
vision. La semaine prochaine 
je rentre au Japon pour le 
National, il commence à y 
avoir de la concurrence, nous 
sommes une trentaine de filles 
et environ 200 garçons à 
courir. 

Le Japon est devenu une des- 
tination obligée pour tous les 
grands teams, notamment 
Burton qui a déjà multiplié les 
exhibitions et les surfs-clinics. 
Tout le monde là-bas connait 
Craig Kelly, Peter Bauer et 
Jean Nerva. Europe-Japon, 
quelque soit le sens c'est tou- 
jours un choc : «C'est la pre- 
mière fois que je viens en 
Europe, poursuite Emiko, je 
suis surprise, la technique 
Européenne en surf est 
géniale, elle ressemble beau- 
coup au ski avec de la 
relance, la poussée des 
genoux, on a beaucoup à 
apprendre. Sur les pistes tout 
le monde va vite et s'en fout I» 
(Ndir, au Japon c'est encore 
plus fliqué qu'aux USA») la 
France c'est bien mais c'est 
cher pour nous (!!!? et le yen ?), 
on a quand même des pro- 
blèmes de langues, en 
France personne ne parle 
Anglais, même pas au restau- 
rant l» 


Texte.ei photos : Frédéric MICHEL 
detfecombé la bänderolle d'arrivééret-plu- 
inuélè- cpsieurs favoris iront au tapis. 
A} -l'UCPA tape encoretrès fort en 
dei! Placanit S. Radigüët et E. Bou- 
dû. £-chét respectivement 1* et 
pen T'un'Fasecond ainsi que G. Couttet 
preuve, conde chez les dames. Du 
bi $: côté de la gente féminine c'est 
<D/ Laulom du team duret qui 
def ,#"otroie la 1" place et la belle 
RE: Véronigué Chevallier termine 
WP”; 7-Belle place de F. Tresamini 
qui termine lui 
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intéressant, 

Malheureusement, malgré"une 
infrastrücturaidienfer, un gros 
hic! le half-et beaucoupatrop 
plat. Pas”assezide: pente pour 
pouvoir se jeter à fond. Epreuve 
en nocturné,"après l’inaugurés 
tion officielle un peu « foirée ». 
Un départ sur la droite ou sur la 
gauche pour les goofie ou Régu- 
lar où il ne faut pas avoir la peur 
au ventre. En effet un véritable 


ne 
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C. BARUT 1° du half-pipe 


Invert 


démo, car épreuve déclarée 
non-officielle c'est C. Barut de 
l'Alpe d'Huez qui devance P. 
Bovetto et ].P. Garcia pourtant 
impressionnant mais l'un des 
plus aériens fut sans nul doute 
G. Becker qui finira 4° 

Dimanche, après une chaude 
nuit, l'épreuve reine de Serre 
Che : le Derby. Il est bien loin 
le temps ou il se déroulait en 
Peuf sur la Cucumelle ! 

Dommage pour les rêveurs, 
merci pour les affuteurs de guns 
de descente. Un tracé très long, 
avec des passages rapides, tech- 
niques et un shuss d'arrivée à en 


Remerciements au S.A.F 


faire plir plus d’un. Départ par 
petit groupe, donc aux passages 
étroits : chaud, chaud ! 

Nous remercions d’ailleurs à 
cette occasion, le S.A:F, 
(Secours Aérien Français) qui 
nous a permis de survoler cette 
épreuve du départ à l'arrivée 
ainsi que la vallée de Serre Che 
Le mur final était extrêmement 
impressionnant et il fallait en 
avoir pour s'y jeté comme cer- 
tains si s'ont jeté ! Bravo à Casa- 
grande qui termine sur la plus 
haute marche de ce derby, 
devant S. Bermon et J.L 
Lacroix. Du même coup il 
emporte le combiné et l'Ax 
Sport ! 

Le hasard fait bien les choses 
(mais ce n'est pas du hasard) car 
il voulait justement se mettre à 
faire des rallyes-autos. V. Rey- 
nier, D. Laulom et E. Abelli est 
le podium dames de ce Derby 


Dommage pour le combiné 
qu'elles n'ont pas eu droit à un 
cadeau de même valeur 
Bande de machos ! Le Derby ne 
doit surtout pas disparaître de 
ce grand prix de France, il en a 
fait le renom, encore, encore du 
Half-pipe (modifié) et vivement 
les 5 bougies. 


C. BARUT - Mute air 


—. P. BOUETTO - second du half 


J.P. GARCIA - Mute air 
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La dernière étape de Grundig Challenge de Chamonix a achevé le circuit « Coupe du Monde » par 
un véritable bouquet final. Une organisation en béton, un peu germanique à notre goût, qui 
devrait laisser les coudées plus franche à la Nation organisatrice. D'autant que l'an passé aux 
Menuires l’équipe française de la Société avait réussi haut la main son examen de passage. On y 
aurait peut être perdu l’étonnant duo qui chante si langoureusement le thème du challenge (vous 
pouvez l'écouter sur Kiss FM, demandez : Bernie !! mais on y aurait sûrement gagné en 
décontraction pendant la remise de coupes. 


Tout à commencé par des sélec- 
tlons selon la méthode tradition- 
nelle qui permet aux amateurs 
de se frotter aux pros. 53 snow- 
boards se sont ainsi vus accorder 
le droit de participer aux finales 
sur plus de 200 inscrits. Le mardi 
réservé au parallèle a vu la vic- 
toire de peter Bauer devant un 
garçon qui confirme les espoirs 
placés en lui par l'UCPA : Sté- 
phane Radiguet. Nous sommes 
heureux à Surface que ce lascar 
commence à grimper sur les 
podiums. La 3° place est prise par 
le suisse Imhof devant l'italien 
Dobbeni. Plateau international 
donc pour ce parallèle. 
l'après-midi nous étions nom- 
breux autour du Half pipe pour 
assister à l'épreuve démonstra- 
filon réclamée à corps et a cris 
l'an 6 

D'une inclinaison partalte mails 
un peu étroit ce haïf avait été réa- 
lisé par le service des pistes de 
Chamonix sur les conseils ainsi 
que l'aide (à coups de pelle) des 
meilleurs techniciens de la disci- 
pline. Durant l'épreuve on regret- 
tera le manque d'ambiance, de 
musique et de commentaires 
affütés. La sélection en est deve- 
nue un peu longuette mais la 
finale tout de même digne de ce 
nom. Côté filles on constate un 
niveau assez bas, deux représen- 
tontes seulement se sont dispu- 
tées le premier titre. Les aériais 
manquent de hauteur et les 360 
de quelques degrés pour être 
partaits, bah | Ça viendra |! Les 


S.M.: D'où êtes-vous tous le 


G.C.: De Cham, où j'ai 
commencé le ski à 3 ans et 
demi ! Mon père y exerçait son 
métier de guide et traceur de 
pistes. Assez douée j'ai fait de 
la compétition pendant toute 
ma jeunesse et me suis 
retrouvée parmi les espoirs 
française avec Perrine, Michèle 
et Caroline (NDR : Pelen, 
Jacquot et Atia). 1] faut dire qu'à 
la maison le ski est une raison 
d'être, ma mère est une fille 
Leduc, ma sœur a été 
championne d'Europe, pour ma 
part j'ai fait un trait sur mon 
avenir dans le cirque blanc à 16 
ans après une blessure au 
genou. 

F.P. :Moi, je suis natif des 
Vosges mais j'ai vécu 15 ans à 
Marseille. Je faisais du ski 
pendant les vacances mais pas 
de compétition c'est à 19 ans 
que j'ai préparé le diplôme de 
formation aux métiers de la 
montagne (ski, canoé, kayac et 
voile) à l'UCPA et à ce moment- 
là j'ai commencé à skier 
sérieusement pour obtenir mon 
brevet d'état et pouvoir ainsi 
enseigner le ski en écoles de ski 
français. 


G.C. : J'ai travaillé 8 ans à l'ESF 
Le mer où Hervé Bozon 
m'a donné le goût du Monoski, 
que j'ai ensuite pratiqué en 
compétition, et c’est pendant 
une saison UCPA aux Arcs que 
j'ai vu Apocalypse 1. je 
connaissais un peu Régis 
Roland, peu car je suis timide et 
n'ai jamais trop osé 
l'approcher ! et ça m'a fait 
flipper ce qu'il faisait avec un 


GUILLEMETTE COUTTET 


Tout nouveaux débarqués dans la jungle des 
compétiteurs de haut niveau, Guillemette Couttet 
et François Potecher n'ont pas traîné pour placer 
leurs marques en se reclassant fréquemment dans 
le peloton de tête lors des compètes d'envergures. 


F.P. : C'était il y a 3 ans à la 
Plagne moi aussi dans un centre 
UCPA mais à cette époque je 
surfais, simplement pour le 
pied, dans la poudreuse en 
prenant un plaisir que je n'avais 
même pas imaginé avant. 


$.M. : La compétition en surf c'est 


G.C. : Oh simple, durant mes 
jours de congès je suivais déjà 
le circuit des compétitions en 
Monoski, assez motivée 
d'ailleurs car ma première 
victoire m'a rapporté 10 000 F ! 
Mais les compètes de mono 


tournent souvent au cirque! S.M. 
Sous prétexte de «fun» les 1 


compétiteurs ne respectent 
jamais les horaires si bien que 
es organisateurs finissent eux 
aussi par délirer. J'ai vu des 
slaloms tracés à 11 H 15 alors 
que la course était prévue à 11 


heures ! Et des finales à 17 H 30 
alors que tu poireautes depuis 
9 H du mat. Il m'a semblé que 
les épreuves de snowboard 


marchaient mieux, surtout le S.M. : En vou 
challenge Grundig qui devrait deux 


servir d'exemple à beaucoup 
d'organisateurs. 

F.P : Mon « passé » est moins 
compète que Guillemette, j'ai 
attaqué l'an passé à Serre-che, 
au Grand Bornand et aux deux 
Alpes ; avec des résultats divers 
(1*,6° et chute). 


CM . Aver nnel et { 
0.M, : AVEL QUEL SHAEUN 


G.C. : C'était les prémices de 
Promosport, nous étions cadres 
UCPA et avions 3 jours pour 
nous entraîner et courir, 3 jours 
d'enseignement aux stagiaires 
et un jour de congé. C'était déjà 
donc pour l'UCPA que nous 
courrions. 

F.P. : Oui à cinq, 4 surfers et 
une monoskieuse, mais nous 
avons participé qu'à peu de 
compètes de surf. 
S.M. : Comment est venue l'idée du 
G.C. : J'étais convaincue de la 
nécessité de montrer l'UCPA 
autrement que pour ses stages, 
j'ai longtemps discuté avec 
Bernard Taillefer et l'ai 
convaincu lui-même du bien 


"d'avoir un entraîneur pour notre 


fondé de l'idée. 

F.P.: De mon côté, mes 
quelques résultats m'avaient fait 
remarqués par des marques qui 
m'offraient de m'intégrer à leur 
Team. J'avais dit non à SIMS 
mais réservais ma réponse 
envers Hot et Vision sous 
condition que l’UCPA soit 
partenaire du montage. Quand 
Bernard et Guillemette ont 
proposé le Team Promosport j'ai 
foncé, me sentant à l'aise dans 
ces structures que je connais 
bien. 


vous (Irouy 


G.C.: Avant tout les 
motivations, quand j'ai quitté 
l'ESF pour l'UCPA ça a été pour 
moi le ski retrouvé dans un 
milieu où l’on accepte les 
suggestions et les critiques. 
Pour le Team c'était l'assurance 


préparation physique et 
diététique. Côté fric, no 
touchons notre salaire d 
moniteurs mais 
détachés d'octobre à avril po 
nous  COnsacrer 

l'entraînement et 
compétitions. Les prime 
gagnées nous restent acquise 


il y a cinq ans, j'y ai passé to 
mes diplômes. De plu 
l'entente de l'équipe est 
facteur important du conf 
Nous sommes tous logés à 
même enseigne et nous 
connaissons bien ça aide 
cette vie collective. 


$.M. : À pro ça, c'est pas ua 


peu lourd des fois d'être toujours 
ensemble ? 
G.C. : Sûr qu'il y a des soirs où 
j'ai envie d'être seule, peinarde 
dans ma piaule devant ma TV 
mais jamais jusqu'à ce jour de 
crises profondes de raz le bol. I] 
m'arrive d'aller surfer seule, 
sans trop penser à la compèté, 
pour le plaisir. Les garçons 
sont tous supers avec moi bien 
que je sois une bonne chiante ! 
(Rires) 
F.P. : J'aime l'esprit du groupe 
et, même si quelques fois ça tire 
un peu, chacun a trouvé ses 
marques où les autres ne 
viennent pas le gêner. Stéphane 
par exemple a toute notre 
confiance pour gérer la 
Trésorerie de l'équipe, Pascal 
lui, en est souvent 
l'organisateur. 
S.M.: Guillemette, que t'ap- 
porte le surf ? 
G.C. : Le goût des nouvelles 
sensations et puis c’est agréable 
de pouvoir se montrer dans un 
milieu pas encore trop 
encombré même si je fais 
toujours un peu de monoski, je 
me suis donné une saison pour 
être parmi les 5 meilleurs 
Surfeuses internationales. Tu 
sais, chacun a sa façon de se 
rouver quelque chose. Des 
Êlles se plaisent à être regardées 
parce que bien vétues, bien 
maquillées etc. moi j'apprécie 
qu'on me regarde surfer ! Enfin 
aussi il faut bien l'avouer le Surf 
Féminin devient médiatique 
alors. (rires encore) 
S.M,: François comment as-tu 
réussi à aller courir aux « states » ? 
F.P. : normalement la sélection 
se fait sur les résultats de la 
saison passée mais le système 


Tous deux membres du Team Promosport de 
l'U.C.P.A., ils ne se consacrent désormais qu'au 
Snowboard Pro. Comme vous vous en doutez ils 
n'en sont pas arrivés là par hasard, Surface les à 

invités à la Pizzeria de Flaine 
(Temple du Surf et du Snowboard) pour mieux 
connaître ces deux surfers qui paraissent vouloir 
chambouler les données masculines et féminines de 
la hiérarchie française et même européenne. 


dit : « Wild Card » permet des 
rattrapages et c'est par là que j'ai 
été récupéré pour le parallèle et 
les bosses. 


S.M.: Pour toi qui sont les 
meilleurs français ? 

F.P. : Le plus dur à battre a été 
Denis Bertrand mais les 
techniques de Rey et Nerva sont 
redoutables. Là-bas j'étais 
l'outsider ça m'a aidé. 

SM. : Eh! tous les deux le 
snowboard c'est une mode non ? 
G.C. : Bien sûr et alors ? Le 
monoski l'a été lui aussi, il n'en 
reste pas moins un vrai 
complèment du ski. Sans 
pouvoir imaginer l'avenir je 
suis certaine que l'on 
continuera à surfer. 

F.P. : Tout à fait d'accord et en 
plus le Snowboard n'a pas 
encore révélé toutes ses 
possibilités techniques il y a 
donc de beaux jours’ devant 
nous. 

S.M. : Pour le moment vous êtes Les 
leaders du Team, comment cela est- 
il pris par le reste de l'équipe ? 
G.C. : Oh, moi je suis la seule 
fille donc pas de problème je 
m'entraîne avec les gars pour 
toujours rester à leur niveau. 
Nous ne faisons pas de chronos 
entre nous mais je pense être 
dans la moyenne du groupe. 


Propos recueillis par G. BRES 


un peu comme les F1 en sport 
automobile. Ce qui est bon pour 
‘nous le sera un jour, même 
adapté, pour les stagiaires. 
Exemple, les fixations a 
positions variables par rapport 
au surf ou à la technique du 
Surfer, la création des 
prototypes Nidecker etc. Et 
puis ça fait bouger pas mal de 
choses, c'est grâce à cette 
approche du Snowboard qu’il y 
aura une activité skate cet été 
dans certains centres. 


S.M.: Après Promosport que 
ferez-vous ? 
G.C. : Quand j'arrêterai le surf 
de compétition ce sera pour me 
consacrer 100 % à l'UCPA, y 
\ prendre un rôle important en 
F.P. : Mes résultats, les autres matière de formation des 
auraient pu les faire. Franck et MOniteurs sans perdre pour 
Stéphane ont besoin d'un autant le contact avec les 
premier podium pour se Stagiaires. J'aime trop ça... 
convaincre psychologiquement F.P. : Plus tard j'aimerais bien 
de leurs facultés à vaincre. diriger un club de sports ou 
Même si avec Guillemette nous manager un Team, mais plus 
sommes en position de leaders tard c'est loin !.. 
nous avons besoin du Team au _$.M. : Et le surf, le vrai dans tout 
complet pour toujours faire ça vous connaissez ? 
fonctionner l'émulation. G.C. : Nous avons tous pratiqué 
$.M. : Quelles sont les retombées du pendant une semaine dans 
Team pour l'UCPA ? notre centre de SOCOA à côté 
G.C. : Elles sont nombreuses, de Biarritz, Dur, Dur ! Je n'ai 
d'abord donner une nouvelle passé la barre qu'une seule fois 
image aux stagiaires, montrer mais je me lève sur les mousses. 
que nous ne sommes pas Îlne faut pas l'écrire mais je me 
simplement des formateurs de lève en deux temps ! (Rerires) 
débutants et pouvons mettreen F.P. : J'ai pris des mousses dès 
œuvre au plus haut niveau ce le premier jour et 3 jours après 
que nous enseignons. Ensuite j'ai réussi quelques vrais Take 
prouver que l'UCPA sanstrahir Off. A propos de Biarritz 
sa vocation sait s'adapter aux j'aimerais que la jolie poupée de 
situations nouvelles. La 17 ans qui répond au nom 


compétition en est une. 
F.P. : Beaucoup de retombées 
technologiques nous sommes 


d'Alexandra nous appelle à 
Chamonix, sans sa mascotte, le 
Team est perdu !! 


42 X 29,7 


LE SNOWBOARD 
EST ROI 
SNOWBOARDER 
ET RENNE ! 


(suite) 


Tous les moyens sont bons pour 
faire du snowboard dans de 
conditions à chaque fois 
différentes. 

Vous connaissiez le snowboard 
tracté derrière une voiture, une 
moto, un skidoo.. Eh bien ! Voici 
le snowboard tracté par un noble 
animal : le Renne. Le Père Noël se 
sert bien d'eux pour tirer son 
traîneau, alors, why not ? 

Après une visite d'un élevage dans 
une ferme de la banlieue de 
Rovaniémi, le plus dur fut de 
convaincre et de négocier une bête 
avec le lapon pour la prise de vue. 
Chose fut faite, et il nous montra 
que lui aussi, à ses heures creu- 
ses, son grand plaisir était de se 
faire tracter par « Hippo» en 
« Bare-foot », nous nous sommes 
compris. 


F. Michel 


SKIDO0 À FLAINE 


(suite) 


Si vous désirez passer vos 
prochaines vacances d'hiver a 
proximité de Flaire ou des Carroz 
d'Arraches, alors un seul passage 
obligatoire : les scooters de Féfé. 
Après la fermeture des pistes, 
rangez donc vos skis, mono ou 
autres snowboard au vestiaire, 
habillez-vous chaudement (sans 
oubliez un masque à cause de la 
projection de neige) et foncez faire 
une ballade en moto des neiges. 
Sensations garanties. Pour 
découvrir le domaine skiable sous 
un angle inhabituelle à la tombée 
de la nuit rien de tel. Cette 
fantastique machine est un moyen 
de locomotion tout à fait classique 
dans les pays Nordiques, au Canada 
et dans tous les autres pays, où les 
grandes plaines enneigées couvrent 
une grande superficie. Engins 
utilitaires également quelques fois 
en France, ils restent avant tout des 
engins de plaisirs-loisirs et détente, 
deux disciplines où il fait rages. 
Goûter au scooter, c'est ne plus s'en 
passer. Egalement machine de 
compétitions, ils n'ont rien à envier 
aux motos de cross. Demandez 
donc à Féfé de vous en faire la 
démonstration. 


F. Michel 


MASTER ECCO 
ESCALADE BERCY 


(suite) 


On prend les mêmes et on recom- 
mence. Pour la deuxième année 
consécutive, le Palais Omnisport de 
Paris Bercy accueille le Master 
ECCO d'escalade. Et pour la 
deuxième année consécutive, Lynn 
Hill chez les femmes et Didier 
Raboutou chez les hommes ont 
remporté le trophé. Environ 10.000 
spectacteurs se sont déplacés pour 
voir s'affronter les 15 grimpeuses et 
16 grimpeurs sélectionnés. Les 
modalités de la compétition sont 
toujours les mêmes : réussir les 
voies à vue, c'est à dire en décou- 
vrant les prises au fur et à mesure 
de la progression. 

Cette année encore, le combat a été 
rude et spectaculaire. Chez les 
hommes, pas beaucoup de problè- 
mes pour Didier Raboutou qui reste 
bien le plus fort, échouant d'un 
ongle sur la dernière prise d'une 
finale cotée 8a. Le deuxième, ].B. 
Tribout échouant à 3 mètres du 
sommet. 

Pour les femmes, la demi-finale en 
7b n'a pas suffit pour départager 
l'américaine Lynn Hill et la fran- 
çaise Isabelle Patissier. Finalement, 
c’est une super finale d'un niveau 
7c qui voit la réussite de Lynn Hill. 
Matchos de tous poils, ranger vos 
peignes car peu d'hommes auraient 
été capable de réaliser cette voie. La 
chute de la française l'a relègue à 
la seconde place. 

En tout les cas, on espère revoir un 
aussi beau spectacle pour la troi- 
sième édition l’année prochaine. 

C. Gaillard 


PETER STUYVESANT 
TRAVEL WORLD CUP 
DE FUNBOARD (suite) 


On eu même droit à une conférence 
de presse où l’illustre planchiste 
modèle-styliste nous expliquait sa 
nouvelle activité promotionnelle 
pour la marque allemande. 
Bon, mais hormis ce coup de maf- 
tre médiatique du boss de St Gene- 
viève des Bois, on n'en sortait tou- 
jours pas plus grand à l'issue de la 
première étape de la Worlcup de fin 
89, et pour cause, elle n'avait pas 
commencé ! 
Les potins de village commençaient 
à tourner sur les parkings où s’éta- 
lait au soleil provençal la technolo- 
gie ultime de la planche. 
Selon des prototypes d'un luxe 
insolent pour le plus grand plaisir 
d'un public venu voir « en vrai » 
leurs champions favoris. 
Et puis, il arriva. Et l’almanarre,,,, 
ressembla à l'autre spot français que 
personne n'a oublié : La Torche. 
Lui, c'était l'ouragan froid, violent, 
constant, sud-ouest. Ce rêve des 
athlètes du wishbone. 
Le cauchemar du matériel. Force 7 
à 8 par bouts arrachés, voiles déchi- 
rées, rafales 5 à 8°C, planches bri- 
sées. Même les grands (Bjorn Dunc- 
kerbeck) qui terminera son slalom 
avec un wishbone cassé en firent les 
frais. 
Après une journée par 3 nœuds de 
vent où même Robby le dur rélait 
d'avoir passé 6 heures sur l'eau 
(vendredi), c'est un samedi dantes- 
que qui s'offrit à un public hébété 
et gelé, piétineront sur les 400 
mètres de plage d'un spot devenu 
scène maxi pour spectacle radical 
Masque en néoprène style moyen 
âge pour un Robert Teritehau 
éblouissant de classe sous ses nou- 
velles couleurs Bic (ah, s'il n'y avait 
pas en tant de sacs plastique et 
d'algues pour s’accrocher aux aile- 
rons), comme disait aussi Alex 
Aguera, casques en tous genres 
ur amateurs de loops extrêmes, 
es choses sérieuses avaient déjà 


commencé. 

Le dimanche nous était réservé 
comme seuls les grands jours le 
sont. Waves contest. 

Une houle sauvage d'ouest, hachée 
à souhait, un shore break hawaïen, 
des embruns aveuglants, c'est le 
décor anti-fun qu'avait choisi 
Nathalie pour nous éblouir. Pas 
celle qu'on voit depuis plusieurs 
années en tête des ranking lists, 
mais celle que ses amis appelle 
Simone (jeu de mot, vous avez 
remarqué ?). Défaillance de Natha- 
lie Lelièvre, gros progrès (physique 
et technique) de la hiéroise cover 
girl, bref Nathalie Simon la belle 
aventurière gagne la première 
épreuve overall (classement géné- 
ral sur les 3 disciplines : course 
racing, slalom, vagues) de sa jeune 
carrière. Pouvait-on trouver plus 
belle chute à cette jolie histoire de 
planche à voile ? 

Si vous êtes sages, votre reporter 
préféré de planche (oh oui tonton !) 
vous contera le prochain 
numéro, la fabuleuse légende des 
funboarders de Marie, dans leurs 
magnifiques exploits d'Ho'okipa 
pendant le O'Neill d'avril. 


JM. Derei 


TRANS'ANTILLES (suite) 


Enfin ça y est elles sont parties ! 
Cela faisait six mois qu’elles 
s'entraînaient d'arrache-biceps 
dans les salles de sports, qu’elles 
s'y préparaient psychologi- 
quement. 

Vendredi 24 mars, dans les eaux 


42 X 29,7 


émeraudes du lagon de Saint Bar- 
thélémy, le projet se concrétisait 
enfin, Escortées de deux funboar- 
ders locaux, Isabelle Verchère et 
Sylvie Pollien franchissaient la ber- 
rière de corail du lagon de Saint 
Barthélémy, bordaient leur voile et 
mettaient le cap au 180, plein sud 
vers l’île de Nevic, première étape 
de ce raid en planche à voile. 
La Trans’Antilles 89 « cuisine 
légère » de Findus venait de com- 
mencer. 450 miles de navigation 
tout le long de l'arc antillais, 800 
km de route au total entre Saint Bar- 
thélémy et les îles Grenadines, 800 
km d'endurance en planche à voile 
tout le long d'un archipel dont le 
simple nom fait rêver. Mais pour 
Isabelle et Sylvie, malgré ses coco- 
tiers et ses plages aux sables blancs, 
la Trans'Antilles 89 « cuisine 
légère » de Findus n'avait vraiment 
rien à voir avec la promenade de 
santé que l'on aurait pu 
s'imaginer.… 
Dans le creux de 2,50 m parfois, 
dans une mer plus que formée, nos 
deux héroïnes avaient avalé dès le 
premier jour, plus de 45 miles soit 
un peu plus de 90 km. Le tout en 
une moyenne horaire de 15-20 
nœuds ! Record ! 3 heures à peine 
avaient suffit à nos deux véliplan- 
chistes, gonflées à bloc, pour arri- 
ver en vue des plages de Nevis. Et 
puis, quelques bords à tirer, une 
petite remontée au vent pour abor- 
der Nevis, l'affaire était bouclée en 
7 h précisément. Cette première 
étape, capitale à plus d'un point 
(évaluation morale, physique) 
venait de se dérouler dans les meil- 
leures conditions. Une bonne nuit 
de repos pour cloturer le tout, 
c'était reparti pour la deuxième 
étape : Nevis/Montserrat. 
D. Larquemin 
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1. S. RADIGUET (UCPA) V. CHEVALLIER (SIMS/VISION) 
2. E BOUCHET (UCPA) 2. D. LAULOM (DURET) 
3. F. TRESAMINI (DYNASTAR) 3. E. ABELLI (SWEET SURF) 


1. D, LAULOM (DURET) 1. B. CASAGRANDE (BURTON) 
2. G. COUTTET (UCPA) 2. S. BERMON (APOLCALYPSE) 
3, V. CHEVALLIER (SIMS/VISION) 3. JL. LACROIX (LACROIX) 
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1. V. REYNIER 4. B. CASAGRANDE (BURTON) 4. D. LAULOM (DURET) 
2. D. LAULOM (DURET) 2. $. BERMON (APOCALYPSE) 2. V. CHEVALLIER (SIMS/VISION) 
3. E. ABELLI (SWEET SURF) 3 P. BOUETTO 3. E. ABELLI (SWEET SURF) 


4. P. BAUER (RFA) 
2. J. RADIGUET (FRAN) 
3. P. IMHOF (SUI) 


1, Christophe BETILLE 
2. Dimitri MASSE 
3. Camilo REYES 
4, €. VUILLEMIER (SUI) 4. Wilfried PETRUCCI 
2. J. PAJET (FRA) 5. RAKIKE 
3. C. PIALAT (FRA) 6. Olivier ST JOURS 
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Vous lisez « Surface », Bernard Hennet, gérant des deux sociétés regroupant l'ensemble des activités du groupe Schütz en 
France, également 

Activités essentiellement dans 4 grands domaines : le sport avec les marques FANATIC et ART, L'emballage avec des produits 
composites pour le transport des produits chimiques ou alimentaires, les pièces techniques pour l'industrie automobile tel les 
réservoirs fluorisés ou les spoilers, et les matériaux composites : structures nids d'abeilles, carbone pour l'industrie aéronautique 
et aérospatiale : le chiffre d'affaire de FANATIC et de ART représente environ 15 à 18 % du C.A global du groupe en France 
et à l'étranger. Un C.A de 1,2 milliards de francs. Un groupe à capitaux européens dont le siège social est basé à Coblance (RFA). 
Un centre de recherche et de développement très développé avec 50 ingénieurs qui travaillent pour de nouveaux matériaux 
composites est un sérieux atout pour devenir l'un des leaders sur le marché de la planche à voile et du snowboard. N°2 pour 
la P.A.V au niveau mondial en 88 avec 38 000 planches vendues. 

La volonté de FANATIC en matière de snowboard, produit tout nouveau du groupe, est d'être dans le peloton des 5 leaders 
mondiaux sur le marché du surf des neiges. 

Ne doutons pas qu'avec les P.A.V aux shapes d'avant garde et la conception technique de l'ensemble de leur produit qu'il 
y parviendrons 


SURFACE Story Mag est un support. Publitop Communication 49 rue Lamartine 78000 VERSAILLES Tél : 39.53.79.00 
Dominique CAUVIN : directeur de la publicité. 
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PETITES ANNONCES 


Vds skate vision M. Gonzo les roues 
+ rucs + alinose bonnatos 700 Frs 


street et vds trucks varifiex environ 
200 Frs, les deux Good-bye ONILLON 
Maxime 6 square Lamartine EVRY 91000 


MAT doris 40 rue de la marne école pubi- 
que ROSTRENEN 22110 


Vds skyway street beat equ. : Dyno, 
GT, ACS. Voleur 4800 Frs Vds 4700 
Frs tél. : 40.34.36.56 FLOCH Denis 12 
avenue Cezannes VERTOU 44120 


Recherche surf (mer) mini prix sur- 


Ange A am où 
+ 

shore. Le tout 1500 Frs Tél, : 

98.56.9399. en solrée HASCOËT Curis- 

tophe Crans Avallon La féret Fouesnant 

LA FORET FOUESNANT 29133 


Recherche plans de small amp et 
en échange quelques autocol- 
lants merci à tous les sateurs 
AMOSSE Olivier 36 Heat Koazhon QUIM- 
PER 29000 


Vôs MX 400 équipe comp. tige + 

ui don GT Jontes à Rayo et 
Borway Mousses Zeronine Prix 1700 
Frs à déb. ROZNER Renaud $ rue des 
alouettes PLESSIS PATE 91220 


Cherche plan de mini-romp 
urgent merci d'avance en cons- 
truction WRLOCHOL Richard rue du bois 
PONT ST MASCENCE 60700 


Rech. stikers : gotcha vision, Quik 
silver, Vans off shore, Holy, Maui, 
Trasher. HALIMI Vincent 41 rue de Messy 
CLUSES 71300 


JH 24 ans 100 % fun cherche Jane 
belle monitrice de ski coll pour lier 
amitiés sincères et durables. Rép. 
QSs. ALLEMAND Olivier 21 avenue de 
Paris PARMAIN 95620 


Rech. docs street et Free (Figures) 
et plans banks merci d'avance 
tél. : 87.98,45,15. entre 48 heures ot 
20 heures HELM Cyril 20 Venelle des 
Môriers SARREGUEMINES 57200 


Surlace est vraiment super, mails 
J'aimerais que vous m'envoyez des 
autocollants e! des posters sur la 
Qlisse GEMIN Valerie 17 chemin des fos- 
ses CORNIMONT 88310 


Trois mecs fous de glisse recher- 
chent filles coo! (15-16 ans) pour 
corresp. e! lier amitiés sincères. 
Rép. ass. Merci RAMSETER Lionel 28 
avenue des Grillons Les Pennes Mirabeau 
13170 


Vds plateou sims stoabrail smith 
stix trucks guiwing fluo vert roues 
hosol à débattre. Tél. : 39.64.31.87. 
Jean Pierre 45 rue Fellx Faure 

LES BAINS 95880 


Recherche docs sur le street (figu- 
res) sur tout pour les ollles air merci 
THOMAS Fabrice 5, rue de Creach-Botred 
GOUESNOU 29239 


Rech. adresse pour saut élastique 
Sans Var. Fille pour corresp. acrô 
des trucs les + fous Rép. ass. Merci 
HENN Ludovic 13, chemin de l'Otivade 
CARQUEIRANNE #3320 


Vds planche sallboard mac 295 
Tbe 2000 Frs + combinaison de ski 
la Licorne neuve 700 Frs taille 52 
COGNET Nicolas 1, rue de Beaumont 
SAINT PRIEST EN JAREZ 42270 


Vds océanite Vs 275 FE Jul. 88 très 
peu servi, boitier alu 2300 Frs aprés 
21 heures. 161, : 73.83.51,75 
63370 Si 


Recherche mecs sympos pour 
s'échonger nos délires, merci 
d'avance, salut à surioce mag ! 
Bisous. MILLOT Thomas 30 av. Jules Mas 
BRON 69500 


Vds console vidéo intellivision + 7 
(250 Frs) vds bicross MX 400, BE 
Free, 1800 Frs à débattre 
GIRAUDON Jean-François 20 rue du 
Puyou 63100 CLERMONT FERRAND. T@. : 
73.36.07.81. 


Recherche nue vision en 
assez B.E. 300 Frs max. urgent merci 
(courrier seulement) BOULE Laurent 
17430 BORDS TONNAY CHARENTE 


Vds blouson Goicho neuf 600 Frs 
ou échange contre pull hiver 
Oxbow MARCOUX François 34 av. St 
Laurent Bat 1 91400 ORSAY Tél. : 
69.28.53.08. 


Vends comi ripeurl feme 200 trans 
valeur neuve 350F achetée fin 
octobr couleur bleu rouge gris tél 
56.445762. CARPENTER Stéphane 32 
rue Roger Allo 33000 BORDEAUX. 


Vends MBK equipé compète 400 F 
+ naro RS2 état neuf 1200F les 2 
4500F + plaques murricane et 
A pme ns dyno tél 
30.99.3119. ADAM Emmanuel $ allée 
Beriloz 78130 LES MUREAUX. 


Cherche lan de Michoel et Jack- 
son garçons et filles habitant Lyon 
et Villeurbane. FONTAINE Vincent 37 
avenue d'Armenie 69003 LYON 


Vds skate alva + rails powell 400 F 
+ roues 97 À 80 F les 4 avec roule- 
ments 608 ZZ NOUGAREDE Yves « Chez 
Mermier » 74370 VILLAZ PRINGY. 


Tu veux la réponse à un concours 


Vends vélo 3 vitesses 
600 F tél : 78.60.63.77. BOISSIERE Oit- 
vler 39 rue du Lac 69003 LYON. 


Vends planche Powell Cab. Etat 
moyen urgent 480 F. PICARD C£éric 
12 rue du gouverneur Général Choué 
92130 ISSY LES YX Tél : 45.58.33.27. 


Vends trashers, roulements, plan- 
Ches Mac Gill TBE prix à débattre 
CAMOZ Damien 51 chemin de Grand- 
veaux 69130 ECULLY LYON Tél: 
*8.35.19.11. 


Recherche urgent documents et 
autocollants sur le skate gratis si 
possible Merci. CHABOLSSOL Cédric 
Résidence du Parc de Luzon. Chemin de 
Lauzon 45400 TALENCE. 


Recherche posters sur monosk| et 
sur le surf des neiges merci 
d'avance. LEUSCHNER Helke Heimstr 
28A 4300 ESSEN 14 RFA. 


Je cherche tous sur le surf cor 
l'adore ce sport qui est génial 
Merci d'avance à tous. PS : aussi 
pour lier amitié si vous aimez le surt 
l'ai 14 ons LAUR Estelle 12 rue de la 
Lauch 67000 STRASBOURG 


Vends rollers 1 42 état neuf roues 
Krypto étanches neuts 4200 F cédé 
800 F Tél: 42591337 CHUZEVILLE 
Samuel Chateau Double 6 13090 AIX EN 
PROVENCE 


Vends saxo alto veut valeur 5000 F 
cédé 4000 F tél : 91.656229 oprés 
48 heures. FVANS Marc 45 ch. Vallon 
des Mayans 13015 MARSEILLE. 


Urgent recherche autocollants + 
posters fun + piéces à coudre sur 
habits gotcha etc. DAUDIN Sylvie & 
rue Louis Jacolliot 77400 LAGNY SUR 
MARNE. 


Urgent recherche autocollants + 
posters + pièces à coudre ex 
Gotcha skate. skate. DAUDIN Sylvie 
8 rue Louis Jacolliot 77400 LAGNY SUR 
MARNE. 


Vends 5% livres dont vous êtes le 
héro TBE 700 F (1300 F) valeur neuts. 
MONTAGNE Julien 5 square du Lac Supé- 
rieur 70110 LE VESINET. 


Vends skate schimitt rip saw street 
ovec stickers 350 F tél : 43.81.7444 
aprés 18 neures. LANCHAIS Hugues 42 
bis allée de clichy 93340 LE RAINCY. 


Vends bicross haro sport piéces 
horo GT TBE très ui + arayga 
prix à débaire 1500 F, MAME Jean- 
Christophe 2 square du volendam 78990 
ELANCOURT 


Ech, planche Hosaoï contre Claus 
Grabke (bon état) urgent. Tél. 
34.66.11.01. Urgent. LECAYE Henri 36 
grande rue AVERNES 95450 


Vos ski kastie SCTI 185 CMT Fixation 
look M77 achète 1500 Frs Vds 300 
Frs GENEYS Cédric 20 allée des cédres St 
Paul en Jares 4232 LA G4 Croix 


Vends bicross compète TBE monte 
Haro ne odysée prix 4200 F 
tél : 4268. 00.57. BONVOISIN Mathieu 39 
rue Ch. Moisan 13710 FUVEAU. 


Vends skate gordon and smith 
nicky guerrero + rails poses prix à 
débattre 16! : 54.74.5433 heures 
repas. PICHERY Arnaud 51 bis rue des 
Hautes Granges 41000 BLOIS. 


urgent vds snowboard surf Com- 

+ bataille 3 sorties valeur 
1300 F cédé 900 F tél : 50.52.54.00. 
FAVRE Jean-Michel CHAINZA LES FRASSES 
ALBY/CHERAN 74540. 


Achète BIC Rock'n'roll 88 ou 89 à 
2000 F en TBE + volle 5,7 m' oué m* 
en TBE à environ 700 F merci. PIEL 
Thierry 102 ruc Gouverneur 28400 
NOGENT LE ROTROU. 


Vends 103 3P 6000 Km + casque + 
chaine 4500 F + Blcross Froe-style 
(GT - Skyway) 2500F tél: 
39.59 23.83. GRYLLA Thierry 35 bis rue 
d'Ermont 95390 SAINT PRIX. 


Vends GT pro series 87 peu servi BE 
jantes maillar 161: 43,95.11.95 
oprés 17 heures urgent prix 2000 F. 
GELOT Donald 4 rue Saint Laurent 72300 
SABLE SUR SARTHE. 


Recherche plans skimboard + surf 
+ liste des matériaux recherche 
Qussi autocollants Oxbow 
merci Funmen BECQUE Bertrand 13 8 
rue Ronchaux BESANÇON 15000 


Achète surf (de l'océan) bon état, 
à 3 ailerons. prix maximum 2000 Frs 
stop. À vous vendeurs | SAFRA JUlie 
83 route d'Arbarville 78120 RAMBOUIL- 
LET TG. : 30.59.85.68. 


Recheche genoulllères rector bon 
état pas plus de 200 Frs et plan sur 
mini rampe tél. : 93.74.3454. BLADI- 
NIERES Olivier 185 av. Ste Marguerite 
NICE 06200 


Vés BH Series 100 % Crmo + Gen 


Téi. : 46.61.00.83. Prix 
IMBERT Frédéric # rue Arthur Ranc LE 
PLESSIS ROBINSON 52350 


COMMUNIQUE. 
Surt 
Tous les business sont bons. 
Les purs, les vrais, les tatoués se 
Gécouragent lorsqu'ils sont otta- 
aués por certains qui ne connais 
sen! même pos la couleur de 
l'océan 
En effet, Tutti Fruti se voit 
aujourd'hui condamné pour avoir 
utilisé le terme courant : SURFRIDER 
A vous de juger. 
Veuillez adresser vos 8nCOUrOge- 
ments à : Y M INTERNATIONAL #4 AVE- 
NUE DE MAGONTY 33600 PESSAC 
Merci. L'Equipe Tutti Fruti 


= —— 


LES PETITES ANNONCES SONT GRATUITES 


PRENOM : 

ADRESSE : .... 
NRRRE cuoscésussvoursesseussss 
Coupon à retourner à : SURFACE MAGAZINE, 37 Bild Dubreuil 91400 ORSAY 
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CODE POSTAL : 


Tous les chiens sont « canon », mais celui-ci particulièrement. Apollon est 
vraiment ce que l'on appelle communément « une brave bête ». Il n'hésite 
pas à faire plusieurs kilomètres par jour pour rejoindre son maître qui 
skate à la ramp d'Avon. Devenu sans conteste la mascotte des skaters du 
SCAF, il fait parti intégrante du groupe. Le tee-shirt, les lunettes et la 
planche s’il-vous-plait. OUAF OUAF... 


Texte et photo : F. MICHEL 


Vous aimez la glisse, l’action, 
l’aventure. Vous voulez tout 
savoir sur les sports bien «fun» et 
branchés... Abonnez-vous sans 
tarder à votre revue préférée ! 
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